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NOUVELLES EXPLORATIONS 

ÉPIGRAPHIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES 
EN TUNISIE 

VOYAGE 
DANS 

LA RÉG[ON CENTHALE ET SEPTENTRIONALE 
DE LA RÉGENCE 

Monsi eur le Ministre, 

Pendant la mission de trois mois que vous avez bien voulu me 
confier cette année en Tunisie, j'ai visité une partie de la région 
centrale et de la région septentrionale de la Régence, afin de 
contrôler sur place les découvertes faites depuis l'année 188 1, soit 
par les explorateurs que l'État y avait envoyés, soit par les offi­
ciers du corps d'occupation et des brigades topographiques. J 'ai 
pu achever ce travail que nous avions commencé l'an dernier 
M. S. Reinach et moi. Je suivrai, pour vous exposer les principaux 
résultats de mon voyage, l'ordre même que j'ayais adopté pour en 
régler par avance l'itinéraire. 

DE TUNIS A L'UENCllIR BOU- CUA 

JJe J'unis à Zaglwuan. - Route connue. 

Zaouiet-el-Lacîla. - Deux estampages très insuffisants dus à 
M. Chevarrier, que j'avais retrouvés dans les papiers de L. Renier 1 

et un fragment d'inscription qui figure au Corpus', d'après une 

(1) Dossier XXI, I'.>.. 
(2) C. ]. L., Vlll, 10524. 
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copie du mème voyageur, mefaisaientespérerqu'il y avait à l'endroit 
nommé Zaouiet-el-Laàla des ruines d'une certaine importance; 
il n'en est rien. Le village arabe ainsi appelé, du nom de la koubba 
voisine, est situé dans une petite gorge au sud du djebel Zaghouan. 
11 est marqué à tort sur la carte provisoire de Tunisie au 1/ 200000°, 

publiée par le Ministère de la guerre ( édition 1885), sous le nom de 
Sidi-1\fodine-el-Alla; il a succédé à un petit élablissemenl romain 
qui existait sur ce point. Il n'y reste aucun monument debout, 
sauf autour des deux sources qui jaillissent entre le village et la 
koubba. L' une d'elles coule dans une construction voûtée élevée 
sur des fondations romaines en gros blocs: les indigènes lui ont 
donné le nom de Sidi-bou-Aoun. Au sud-ouest du village, sur les 
flancs de la montagne, de gros murs rasés presque au niveau du 
sol appartenaient à une enceinte fortifiée de basse époque, près 
desquels se remarquentles substructions de deux, peut-être même 
de trois mausolées bâtis en grand appareil. Des constructions 
analogues, autant qu'on peut en juger aujourd'hui, existaient au 
pied du village, à l'ouest-nord-ouest du mamelon où il s'élève. 

Je n'ai rencontré, soit dans le village, soit dans les petits jardins 
qui l'enveloppent au sud, que deux iru,criplions; je n'ai pas 
retrouvé celle qui est publiée au Corpus. 

La première qui se trouve dans les jardins est assez effacée. 
Elle était renfermée dans un cartouche à queues d'aronde, aujour­
d'hui brisé à droite. La partie supérieure el la partie inférieure de 
la pierre sont un peu mutilées. 

1 

H,tut. de l'inscription : olll,42; larg. : olll,:ï;. Haut. des lettres: um,o,. 

_____________..~ ........... 
' --............_ PLO RE N 1 V'S'S--------YïJ----, 

-----------SCEPTORIVM QVOD AD PERFE 
QVODi'NATE!ïï'ïl~IN Jl:."::::::w~s 1/!Jl. 
MOMENT ·\.IBA MC ::;~;%ï::::g,:z:: SEN 
DI VE SA Q V AR V MIZtfü';';;J:(%11iI.lAT 

1---------ADSTATVM IN MOV!liliARIS 

( lsstam page.) 

On ne peul lire avec certitude - toutes les lettres qui étaient 
grnvées sur la pi.erre, et il esl impossible de restituer le lexle. On 
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voiL seulement qu'il éLait question dans celte inscription d'un 
Lravail pt'obablemenL de réparation de tiné à cap Ler on à rassem­
bler les eaux des somccs voi incs ([sus]ceptoriwn ou [e:t]ceploriwn 
- dives aquaiwn ) cL qne ce travail était dû à un ciLoyen du nom 
de P. Lorenius, le surnom de celui-ci ayant disparu avec la 
cassure de la pierre. 

La seconde se trouve engagée dans le mur ext6l'ieur d' une 
maison. 

2 

Fragment haut de om,40, large de om,!JS. Haut. de,; lettres : om,05. 

(5TTTf:::, \ 

l
IQVE AMORE Q\ _____ ________ 
DEBET LAETIAS QV AS EX Ljib eralitlite 
SVA,EX,SSXXMIL•N ·FECIT,ET OB ul:..~a 

, TIONEM EPVLVM VNJVEB SJ<;CVRISil~x 
~ V N PREBVIT (_._,, 

(Estampage.) 

.... dil .. s'? ...... que amo1·e q ...... debet, /aetias quas ex l[iberalilate] 
wa ex sesterstiwn viginli 1nil(ibus ) n(ummwn) fecit et ob ded[ica-] 
tionem epulum universis curi(i)s e[ x] seste1·tiwn qHi11que milibus 
n( wnmwn) pi·( a )ebui t. 

Le complément des deux premièl'es lignes et la restitution de 
celles qui ont disparu sonL incer'Lains, bien que le sens général en 
soit indiqué par des monuments analogues . Le reste se liL aisé­
ment. Un personnage dont le nom est inconnu avait probable­
ment, en plus de la somme honoraire qu'on était obligé de verset' 
pour certaines dignités, offert à ses concitoyens des laetiae dont 
le prix s'était élevé à ?.o. ouo sesterces, et, à l'occasion de la dédicace, 
il avait offert à toutes les curies un repas qui avait coûté 
5.ooo sesterces. 

La lectu l'e du mot laetias est indiscutable, mais le sens en est 
pour moi forL obscur. Je ne rai trouvé dans aucun des diction­
naires ou des recueils épigraphiques que j'ai consultés. Il semble 
pourtant que ce soit une forme mauvaise ou raccourcie du mot 
laetitias. On peul croire, en effet, que c'est soit une faute du 
graveur qui aura omis l'un de drux Tl consécutifs, soit la trans­
cription d'une prononciation populaire. On connait pal' les texle:1 
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épigraphiq ucs aussi bien que par d'aulres sources des déformalions 
de mols analogues; 

par exemple : ascendi pour ascendéndi. 
descentes )) desccndén tes. 
defendum )) defendéndum. 
sentiam )) senténtiam. 
sentiarwn )) sententiàrum 1 

clepossio )) tleposîlio 
composio )) composilio • 
cleposione )) tlepositi6ne" 
crede1'u11t ' )) credidérunt 
1'edclisset )) reddiddissel 4 

La syllabe Lonique comme celle qui la précède ou celle qui la 
suit pou vaicnt donc êlre égalemenl sacrifiées dans le parler popu­
lai,·e, et la forme laetias pour laetitias est admissible. Tout dépen­
dait au resle de la façon dont les deux t i conséculifs se pronon­
çaient en Afrique à l'époque où cette inscription fut gravée; or 
c'est ce que nous ignorons absolument. 

Ce mot se rapprnche tout naturellemenl de voluptates dont la 
signification est bien connue et désigne des jeux, des spectacles•. 
Pourlanl il semble impossible de prendi·e ici le mot laetitiae dans 
le même sens. En premier lieu, le verbe fecit ne s'applique guère 
à des jeux: le terme usité en pareil cas est dai·e, ede1'e, exhibere 6 • 

De plus, la formule ob dedicalionem ne peut se rapporter qu'à un 
monument; il est vrai que le début du texte étant perdu, on ne 
saurait affirmer que celte formule soit liée au mot laet ias, quoi 
qu'il semble bien en être ainsi au premier abord. Enfin la somme 
de 20.000 sesterces, qui est considérable, est beaucoup Lrop 
importante pour avoir été employée à payer les frais de jeux 

(1) Cf. Schucharùt, Der Vocalismus des Vülgarlaleins, Il, p. 438. 
(2) Id., p. 420. 
(3) Id., p. fh. 
(4) Id., p. /i3/4. 
(5) Cf. Bulletin des antiquités af1·icaines, 1885, p. 233, où M. Hfron de Ville­

fosse a réuni un crrtain nombre d'exemples de cette expression. 
(6) Darc : C. 1. L, \'III, 853, 8:ïS, 897, 1/49:i, ,Sïli, ,r23, ,988; exhihere : ibid., 

828, 86ï; eclere : ibid., Sliu, gfiS, 967, 2344, 69/4/4, 691,, ,uoo, ,09:ï, ,r21, ,960, 
,963 . Cf. pourtant ibid., 69fi8 : [JJmeler] diem ludorwn Ftoraliwn ... lqu]os sua 
pecunia /'eci l. La lacune étant J 'e miron Yingt-cinq lettres et ayant contenu 
un autre mot auquel s'appliquait également le mot fecil, l'exem1ilc n 'est pas 
concluant. 



même somptueux. A Rusicade, une journée de jeux (ludi ) est 
estimée à 6.000 sesterces, des spectacles (voluptates ), à 4 . 000 1

• 

A Thamugadi, pour moins de 20 . 000 sesterces on élève une statue, 
peut-êire même avec accompagnement de jeux•. Pour 20.oo~ ses­
terces on bfttit un temple 3, et avec 25 .ooo on fournit à toute 
l'omementation d'un a1·c de triomphe 4 • 

Laetias doit clone désigner un monument de quelque importance 
élevé dans la ville antique située près de Zaouiet-el-Laâla, mais 
le sens précis du mot ne saurait être fixé jusqu'à nouvel ordre. 

A peine a-t-on quilté le village pour gagner la route de 
Zaghouan qui contourne la montagne par le nord, qu'on ren­
contre à un kilomètre environ les restes d'une petite construction 
forte nommée Kasr-el-Thrila. Tout auprès s'élève un mausolée 
avec ·petite porte, en forme de tour carrée, haut environ de trois 
mètres et large d'autant. Un second mausolée tout semblable est 
situé à vingt pas au nord-est du premier. Entre les deux passait 
une route romaine dont leur écartement indique approximative­
ment la largeur; cette voie se dirigeait à peu près du nord au 
sud. Cent mètres plus loin, on trouve un troisième mausolée plus 
soigné : il se compose d'un soubassement rectangulaire surmonté 
d'une cella dont la façade était certainement ornée de colonnes, 
comme dans les mausolées analogues, par exemple, ceux de 
Haïdra ou de Sidi-Amara. Il a environ 3 mètres de côté et s'élève 
à 4 ou 5 mètrns au-dessus du sol. Il était également situé au bord 
de la route. 

DE L't!ENCI!IR BOU-COA A DACTTR.>.-BOt;-TlS 

.De Zag!wuan à l'henc!ii1· Bou-Cha. - Rien à signaler. 
HPnchir Bou-Cita. - C'est une très grande ruine, mais sans 

monuments : il ne reste debout qu'un vaste réservoir d'eau en 
blocage, au nord-ouest de l'henchir. Sur le point le plus élevé au 
sud-ouest de ce réservoir, à deux cents mètres environ, se voit une 
construction en gros blocs, rasée au ni veau du sol, au milieu de 
laquelle gisent à terre des fragments d'architecture; elle me pa-

(1) C. J. L., YlII, 7991. 
('..l) Ibid., '..l3[iq. 
(3) Ibid., 1!io3. 
rn Ibid., 937. 
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rait être d'assez bonne époque. Sur différents points do la ruine 
s'élevaient des cnceintl')s J'orlif1éos des bas temps 1

• 

Henchfr IJelaïl-el-Arouss. - Restes de ferme. 

Aïn-J'lit. - Quelques débris i nsignif1ants. Ne pas confondre celte 
ruine avec une autre d'une certaine importance, située ù. cinq ou 
six milles au nord-ouest du pont du Fahs el où M. Poinssot a 
trouvé une base dédiée à Gratien'. 

Henchir Hadj-1lhmed-el-l1Iostralmi . - Jhablissement de moyem1e 
étendue. Fragments grossiers d'architecture. Un débri.s d'archi­
trave, long do 2m,10 et haut de om,40, avec l'inscription suivante 
en lettres de om, 1 o : 

3 

RESTITVIT ITEMQVE DErlICAvit 

f-Jpnchir Soltcm. Insigniflant. 

llenchir Sidi-Abdallah. - Insignifiant. 

Henchii' bou-Chdta. - Ferme. 

Henchii' bou-Amda.-On m'en a signalé deux du mc~me nom. Le 
premier, au pied du djebel Bou Arada, à l'est, auprès duquel est 
plantée la tente du cheik, n'a aucune importance. Le second, à 
l'ouest, couvre un certain espace de terrain, mais ne contient 
plus aucune trace de grand monument. M. Poinssot y a relevé des 
fragments de dédicaces impériales 3 • 

Près de la koubba de Sidi-Jaber, de l'autre côté de l'oued Jar­
rabia, on remarque de grosses pierres empruntées à une ruine 
voisine, ainsi que cles fragments de moulure. 

Aïn bou-Slana . - Ruine insignifiante. 

Henchir el-Jiessaour. - L'henchir el-Messaour, qui s'étend sur un 
peti L plateau entre l'oued Rmil et un de ses affluents, était autre­
fois une petite ville. 

Au point le plus élevé, on voit les restes d'un édifice carré bâti 
suivant la méthode usitée en Afrique à l'époque byzantine; c'était 
une forteresse. Elle a une vingtaine de pas dans les deux sens. 

(r) Cf., sur rrttr rninr, Guérin, Voy. w•chéol., 1, p. /431. 
(2) Bullet. des anliq. africaines, 1883, p. 321. 
(3) Ibid .. 1881, p. '.h8. 
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Au sud de la ruine, près de la rivièrP, s'èlève un mausolée 
à moilié ruiné dont la construcLion el l'ornementation étaient 
très soignées et qui mérite une description spéciale. Il mesure 
:1m,5o de haut dans l'état actuel, et ~m,40 de côlé; une porte 
s'ouvrait sur la face nord. Un bandeau courait à la partie supé­
rieure de l'édifice ; il était orné de sujets figurés représentant 
alternativement des rosaces, des bucranes et des galères, chaque 
galère étant séparée par une rosace du bucrane suivant et du 
bucrane précédent. A trois assises de pierres au-dessous de ce 
bandeau supérieur, un autre bandeau plus large contient des 
représentations d'hommes et d'animaux : sur la face nord, un 
centaure courant à droite et couvert d'une draperie soulevée 
par le vent (ce morceau git à terre devant l'édifice), une femme 
tenant de la main gauche un épi, de la droite un objet de forme 
indéterminée; sur la face est, une araignée, un lion courant 
à gauche, et une femme, les bras levés, soutenant une draperie 
qui retombe derrière elle; sur la face sud, un bœuf et un bé­
lier. La face ouest, où se développait certainement un bandeau 
orné de figures, est complètement bouleversé; il faudrait des 
fouilles pour en retrouver les débris. Les sujets sont traités avec 
cette barbarie maladroite qui caractérise les bas-reliefs de l'A­
frique romaine; mais leur existence même et la place qu'ils 
occupent sur le mausolée n'en sont pas moins d'un véritable in­
térêt. C'est, de tous les mausolées que j'ai rencontrés en Afrique, 
le seul qui ofTre de semblables représentations. Les ornemenls 
que j'ai pu remarquer ailleurs sont toujours des guirlandes, 
des Génies tenant des torches renversées ou des figures géomé­
triques. Ce mausolée était orné aux quatre angles de pilastres 
corinthiens cannelés. Le haut des chapiteaux est. séparé du ban­
deau supérieur par toute une assise de pierres sans ornementation . 

A l'est de la grande enceinte, on en voit une seconde plus petite. 
Un officier m'a dit avoir découvert dans cette ruine une inscription 
qui, d'après ce qu'il ajoutait, doit être une dédicace impériale, et 
l'avoir enterrée pour en empêcher la dégradation. Je n'en ai pas 
retrouvé la trace, et les recherches que j'ai faites pour y arriver 
n'ont abouti à rien. 

Entre Henchfr el-Messaoiir et llledjez-es-S(a, je n'ai rencontré 
qu'une petite ruine insignifiante dont on n'a pu m'indiquer le nom. 

Le pays situé au sud de l\fedjez-es-Sfa est excessivement acci­
denté. A douze kilomètres environ au sud de ce point, dans une 
petite plaine, sur les bords d'un oued qu'on m'a dit, non sans 
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hésitation, se nommer oued Rha, j'ai rencontré une ruine <le peu 
d'étendue. Le plan est celui d'une petite église avec abside; il n'en 
reste plus que les chaines de pierre de taille qui reliaient entre 
eux les murs en blocage. L'abside demi-circulaire mesure sept pas 
de rayon. 

L'henchfr es-Sehili, sur les bords de l'oued du même nom, n'es t 
qu'un bourg sans importance. 

DE DACTIRA BOU TIS A SIDI Al\IARA. - VALLÉE DE L'OUED MATIROUF 

Ksai' Ghafar. -Mausolée qui se dresse à mi-côte d'une colline à 
gauche de la route. Quelques traces indistinctes de constructions 
se remarquent sur le haut de la colline : ce sont les restes d'un 
établissement agricole. L'inscription du mausolée 1, très dété­
riorée par le temps, est encore en place. Il est impossible de la 
déchiffrer en entier; mais les quelques mols qui en subsistent 
suffisent à nous prouver que la famille qui y était ensevelie était 
une famille indigène. On y reconnait encore les noms puniques 
ou numides de Birzil (1. 3), de [Ba]rigbal (1. 5), de Massic? (l. 4 et 
7), et peut-être de Mascel (1. 2). J'ai relevé plus d'un nom africain 
dans la même région. 

H. J(!wchoun. - Deux kilomètres avant d'arriver à la grande 
ruine qui porte ce nom, on rencontre un henchir, situé sur la 
rive gauche de l'oued Bargou, que l'on m'a dit porter aussi le 
nom d'Henchi1' Khaclwun. Ce n'est qu'un amas de débris indis­
tincts, au milieu desquels on reconnait néanmoins les soubasse­
ments d'un petit mausolée. Une inscription élevée en l'honneur 
du patron du municipe voisin, dont cette ruine n'est évidemment 
qu'une annexe, est le seul texte que j 'y aie rencontré. 

L'henchir Khachoun est une vaste ruine située au confluent 
de l'o ued Bargou et de l'oued Mahrouf. Des descriptions succinctes 
de cette ruine ont déjà été données par l\f. Poinssot 2 et par 
M. de Belenet 3

• Je n'insisterai pas longuement, à mon tour, sui' 
les monuments qui s'y élevaient, car leur état de bouleversement 
empêche de se prnnoncer sur la plupart d'entre eux. 

(r) Cf. Poinssot, Bull. des antiquités afi·icaines, 188/i, p. 69. 
(:i) Bulletin des antiquités af,·icaines, 188!1, p. 1o et suiv. 
l3J Bulletin du Comité des lmvau.r: historiques, 1886, p. 20:i et suiY. 
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Le point culminant de l'henchir est formé par une éminence, 
accumulation de grosses pierres et de débris de toute sorte. Une 
geande enceinte de basse époque, qui émerge à peine du sol, en 
occupe le centre; cette enceinte a été construite de pierres em­
pruntées à des édifices antérieurs, et c'est là que se trou vent 
presque toutes les inscriptions que j'ai relevées dans la ruine 
après mes devanciers. A l'est de celte éminence s'étendait le 
forum de la ville. Les bases qui y avaient été placées en rang, 
suivant la coutume, ont été en partie renversées et gisent à côté 
l'une de l'autre clans un grand désordre. Au sud-est, trois 
chambres.juxtaposées, larges respectivement de cinq, six et huit 
pas, et longues de neuf, sont précédées d'une base de colonne 
enco1:e en place, seul reste de la colonnade qui s'étendait devant 
elles. L'édifice dont elles faisaient partie, orienté vers le nord, 
était bâti en beaux blocs soigneusement appareillés. C'est évi­
demment la colline où se trouvent ces différents débris qu'il fau­
drait explorer tout d'abord si l'on entrepr~nait des fouilles à 
IIenchir Khachoun. 

Vis-à-vis cette éminence, au sud-ouest, une petite hauteur est 
couronnée par un mur en blocage à moitié détruit; il appartenait 
à de grandes citernes. Au nord-ouest est une seconde enceinte 
fortifiée, et, à côté, un édifice de forme indistincte où gisent un 
certain nombre de pilastres cannelés; ce monument est beaucoup 
trop important pom être regardé comme un mausolée. Néan­
moins, il était situé sur la voie romaine qui se dirigeait de là vers 
Sidi-Amor-Djedidi; un alignement de tombes, qui se prolonge sur 
une certaine longueur, ne laisse aucun doute sur la direction de 
cette voie. 

Le nom antique de la ruine était 1lfuzuc, ou plutôt, en adoptant 
la forme latinisée, llfozuca. Ce nom est écrit en abrégé par les 
trois premières lettres, Muz ', sur un cer'lain nombre de bases 
du forum, les seules qui aient été déchiffrées jusqu'ici. Aussi, 
hésitait-on entre l'ethnique Muzuensis et l'ethnique illuzucensis, 
qui, tous deux, sont connus; et même, comme une ville voisine 
porte, ainsi que nous le verrons plus loin, le nom de civitas llfu:,u­
censis, on était tenté d'attribuer plutôt à. l'henchir Khachoun la 
dénomination de llfozuensis. C'est ce qu'a fait, par exemple, 
M. Joh. Schmidt dans l'Ephemeris epigrnphica•; mais le mot 

(1) Ephem. epigr., V, 291, 1208, 1209. 
(2) V, p. 282, cf. p. 280. 
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11-fuzucensis figure en enlier sur deux aulres bases qui se trouvent 
également au forum et qui sonl d'une lecture tellement difficile 
que mes devanciers n'avaient pas eu le loisir de les ùéchiffrer; je 
n'y suis parvenu moi-même qu'à moitié. 

4 

Base haute de 1m,40 et large ne om,65. Lettres de om,o;'. 

(Estampage .) 

D-1..li.o____M__A G N O A N 

TONINO PIO GNDI 

TOR! MfTNICIP!I ?:.~ 
t_ri __ im 7J, __ c a e_s ._ m . __ a u 

rcli antonini 
-----------------------------------. --
p_ii __ _felicis __ invic_t_i. 

a_~~F! M V .. ~ I CI P Es mu 
ZVCENSES D D P ~ 

.Divo Magno Antonino Pio, conditori municipii, pa[t1·i Imp(Pra/oris) 
CaPs(a1·is) llf. Aunli(i) Antonini Pii Felicis Invicti Aug(usti)] mv­
[n ]icipe[ s llftt]zucenses, d( ecreto) d(Pcurionum ), 7J(Pcunia) p( ublica ). 

5 

Base haute clc om,:h, large dr om,40. Hrrnt. drs lettres : om,o3 •. 

I C T O'.tl.it'!~~~~~Rl<j:'~t'\t~~~1l-.'.$:~~~ S 
~AM Ift'\.~'%.~~,~~~~~~J 
ims t~i~t~~~~~!lt.t~r~~t\:e&~'%.'*-~t:~:\~~ 
C o t'l" S TAN T I V S ~~~.ŒZit?.J 

5 ~:rl:FORTISSIMICAESl~"\~ 
~1 MMV Z V CENS !ES®lV ;,,~~~i,i,,\~\');,<.~ 

~~NT EN~, DINAR CIL';~~'-~ 
~RMA TI Si! 0 vrTMr~-...:~tnï,~ 
!D!T ADMINISTRANT!~~ 

10 l:t:».;~ 0 Ri~IO~~~~~i%'1 
li..~~~t@VII V CfJ"'AI:) C W~%f',~*~ 

(1) Cf. Poinssot, J)ullet. des antiquités af,·icaines, 1884, p. 15, n. 282. 
(2) De Belenet, Bulletin du Comité, 1886, p. 204 . M. de Belenet a lu seulement, 

1. 6 : VM J\1VZVCENTlVM; 1. g : ADMINISTRANTE; 1. w : OJ\INIORVJ\IQVE. L'ins­
cription, suivant lui, n'aurait eu que huit lignes, et le nom du municipe serait 
inscrit it la druxièmP. 
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La première de ces deux bases est élevée en l'honneur de Ca­
racalla; elle date du règne d'Élagabal ou de Sévère Alexandre, 
mais plutôt du premier; l'inscription aura été gravée vers le début 
du règne de celui-ci; on sait combien il tenait à être regardé offi­
ciellement comme le fils de Caracalla 1 • Quand sa mémoire eut 
été abolie, les habitants ùe Muzuca effacèrent ses noms de ce mo­
nument. La seconde semble être un vœu pour la victoire de plu­
sieurs princes, probablement de Constantin et de ses fils. Quelques 
mots seulement, parmi lesquels l'ethnique, som certains. 

La dédicace à Caracalla nous apprend, en outre, que la ville 
reçut le titre de municipe avec les avantages qui y étaient atta­
chés sous le règne de cet empereur•. 

On retrouve plusieurs fois l'ethnique llfuzucensis dans les docu­
ments ecclésiastiques : on a conservé le nom de l'évêque Janua­
rius qui assista au concile de Carthage de 255, celui de l'évêque 
Restitutus qui prit part au concile réuni dans la même ville en 411 

et enfin celui d'Innocentius, également évêque, qui figure dans la 
Notice des évêques de Byzacène 3

• On peut pourtant se demander 
si le siège de ces trois évêques était réellement le municipium 
Muzucense et si l'un d'eux n'était pas évêque d'une Muzuca dont 
je parlerai plus loin. Cette question qui intéresse la géographie 
ancienne de la Byzacène, puisqu'elle permettrait d'en fixer la 
limite au nord, n'est malheureusement pas soluble dans l'état 
actuel de nos connaissances '. • 

Parmi les autres inscriptions qui ont été relevées à Henchir 
Khachoun avant moi ou par moi-même, quelques-unes méritent 
d'être rappelées ici à cause des observations auxquelles elles 
peuvent donner lieu. 

(1) Cf. Dessau, Jsc1•i:,ione impel'iale de/L' Africa. (Bulleitino, 1880, p. 203 et 
· suiv.). 

(2) On savait déjà par un texte dédié Genio civilatis pour le salut cl'Antonin le 
Pieux et de ses enfonts (Eplt. epi_qr., r20~), que la ville était encorr une civitas 
vers le milieu du 11• sièclr. 

(3) i\forcelli, Africa chi·istiana, I, p. 238. 
(4) Cf. Ephem. epi_qr., V, p. 280 et 281. Toutes les conclusions auxquelles 

M. Schmidt est arrivé, reposant sur l'identification de Zama Regia avec l'Henchir 
Sidi-Amor-Djedidi, admise à l'époque où l'auteur les formulait, sont à modifier 
aujourd'hui. 
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Fragments hauts de om,55, larges de 1m,20. Haul. des lettres: om,u8 '· 

M CLODIO. M. FIL. QVIR. FAusTO SEcv) 
P A R A T I O N E M , f R V M E N T I I ', P R O V I l'\ 
MA V R OR V M · l N · E Xp EDITION E GERM . P( 

VEXILLO · ET , HAST A · PttRA · DONA To , ET, C) 
Q VIR , S E CV ND O . l V CV N DI AN O E Q R ET Q C· 

1 

Cette inscription appartenait vraisemblement à un grand tom­
beau; elle rappelle les noms et qualités de trois membres de la 
gens Clodia : M. Clodius Faustus Secundus, C. ou Q. Clodius Se­
cundus Jucundianus et Q. Clodius ..... 

Le premier fut d'abord chargé d'une mission extraordinaire; il 
fut envoyé pour faire les provisions de blé nécessaires à une expé­
dition militaire. Le mot qui suit frumenti à la deuxième ligne est 
EX. ou IN; l'un et l'autre peuvent se lire également, la pierre étant 
un peu usée en cet endroit. On ne saurait donc dire s'il fut envoyé 
ex p1·ovin[cia ad gentes] lllaurorum, comme le pense M. Momm­
sen', ou in provin[ciam]. Provincia désigne naturellement la 
province romaine d'Afrique, la Proconsulaire. On peut rattacher 
le mot Mau1·01·um à plusieurs expressions : rien n'empêche de son­
ger à quelque expédition contre les Maures, bellum llfaurorum; 
l'expression se trouve au Co1·pus ', mais dans une inscription 
de basse époque. Le personnage aurait été, dans ce cas, missus ad 
comparalionem f1·umenti in provinciam ab bellum JJfaurorum. Il y 
eut au n° siècle, date probable de notre insct·iplion, plus d'une 
révolte en Maurétanie qui pourrait justifier celte restitution•. 
11 suffirait de supposer que M. Clodius Faustus était iL ce moment 
en Numidie, remplissant quelque office auprès de lalégion. 

On pourrait aussi appliquer J.llaurorum à un nom de cohorte 
ou de détachement de Maures; le prrsonnage aurait été dit alors 
praefectus cohorlis Mauro1wn ou praeposilus vexillationi equitum 
Jfaurorum. On connait une cohors rniliaria 11fauro1·um, une coh01·s 
quingenaria Jlfaurorurn qui campaient en Pannonie Inférieure et 

(1) Cf. Poinssot, Bull. des ant-iq1l'ilés africaines, 1884, p. 27:i=Ezih. epi,q1·., 12ro. 

(2) Eph. epi,qr., !oc. cit. 
(3) C. 1. L., VIII, 9286. Cf. "ïlmanns, E:rempla, n. 668. 
(4) Sous Trajan, cf'. Pallu de Lrssert, Les ,qouuernem·s de Jlfaurélanie, p. 2; 

sous Hadrien, Spartian., in Ilad., 5 et 12; sous Antonin le Pieux : Capit., in 
Pium, 5; sous Commode : Lamprid., in Co111mod., 13. 



une cohoi·s 11 11faurn1wn qui séjoumail peul-être en Germanie 1 • 

On ne peut affirmer qu'il y ait eu des ailes de Maures', mais on 
rencontre fréqnemment la mention de cavaliers maures aussi bien 
dans les textes épigraphiques que chez les auteurs•. C'est à 
ce titre que Q. Clodius Faustus aurait pris part à l'une des expé­
ditions germaniques, probablement celle de Marc-Aurèle et de 
L. Verns en 167; car, le monument ne paraissant pas être du 
1°r siècle, il est difficile de songer à la guerre de Germanie faite 
par Domitien en 84, non plus qu'à l'expédition de Marc-Aurèle et 
de Commode pendant les années 178 et suivantes qui porte d'or­
dinaire le nom d'expeditio Gennanica secunda ou Ge1·manica Sai·­
matica •. Quoi qu'il en soit, il reçut dans cette expédition les 
décorations qu'on donnait d'habitude aux officiers de rang équestre, 
une couronne, un vexillum et une hasta pura. 

Le second personnage, C. ou Q. Clodius Sec und us J ucundianus, 
appartenait aussi à l'ordre équestre. 

7 

Base haute de um,,o, large de um,60. Lettres de om,06/ um,04 •. 

APOLLINI 

TO 
A V G V S 

SA G CS 
AEDEM · QVAM · C, CLODIVS · SATVR 
NINVS · DVPLICATA. SVMMA HONO 
RARIA,DECVRIONATVS, SVI ,ET-CLO 
DI, CELERIS, FRATRIS · SVI A SOLO. 
STRVENDAM·ET·PERFICIENDAM, 
PROMISERAT · CLODIA, MA.CRI 
NA CF NEPTIS, EIVS · SVPER, SS, VI. MIL· ET 
CCCC · N, iiclem · sumMAE · HONORARIAE, 
ADIECTIS. AMplius liBERALITATE, SVA 
SS V · MIL , ET . SES Ce n t ·i s i te m ~~ SS . X 
MIL. N, A, SOLO erEXIT El Omn'i cultu 
P E R F E C I T C v R / / I E R P , ET · I o M Oi}~'iii 
S P O N T E S TA T V I S M A R M O 1· c i s a d o r n et 

VIT. I A IUAIOPE~ 
\POIYT 

(r) Cf. Schünemann, De coho1•tibus Romanorwn auxiliariis, p. 6 et suiv. 
(2) Cf. Bramhach, ,495? 
(3) Dio, LXVUI, 32; Herod., VU, 2, 1; cf. llermes, XL\, p. 226, note 4. 
(4) \Yilman.ns, 63g, 1201. 

(fi) Cf. Poinssot, Bullet. des antiq. africaines, 1884, p. 72, n. 276= Ephem. 
epigr., 1206. 
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Cette base, élevée à Apollon Auguste, rappelle la construction et 
l'embellissement d'un temple dédié à ce dieu. Les sommes consa­
crées à cet édifice s'élèvent à plus de 20, ooo sesterces. On retrou­
vera peut-être quelque jour les soubassements de l'édifice. 

L'orthographe sescenti n'est pas nouvelle en Afrique; c'est 
d'ailleurs la bonne 1 • 

Lettres de um,u:"15. 

D · M · S 
GALL VS • GALL! 
NVMIDAE · FIL 
PIVS, VIXIT · AN 

XXXXVII 

8 

Lettres de om,o3:i. 

D M S 

BARIGBAL 
CISI, V, AN 

LX. H 

Lettres de 0111 ,04 '· 

D M 
ROSA 

s 
GV 

DVIS · PIE 
V· A , XXXXI 

C_es épitaphes sont très intéressantes pour l'onomastique afri­
caine. 

a, 1. :1. Le mot Numidae est un agnomen. Le personnage ne por­
tait pas un nom numide, puisqu'il s'appelait Gallus, mais il se 
rattachait sans doute à une famille numide ou était né en Numidie. 

b. Le nom Barigbal, formé de deux éléments connus, Barie et 
Baal, s'est déjà rencontré maintes fois sur les inscriptions romaines 
d'Afrique•. Le nom du père Cisi ou Gisi ne figure ni au Corpus, 
ni dans l'Epheme1·is, mais ,il entre dans la composition d'un cer­
tain nombre de mots africains, par exemple Gisipa, évêché de la 
Prnconsulaire • et Gisira, ville de la Byzacène •. Peut-être même 
se retrouve-t-il clans le nom carthaginois Giscon. 

c. Quant à Guduis, ce mot se lit sur un texte épigraphique ùe 
Khamissa 6 et sur un autre de Aïn-Guelaat-bou-Seba 7• 

L'élément indigène est donc représenté sur les inscriptions à 
llenchir Khachoun; le fait n'a rien que de très naturel dans une 
cité d'origine africaine. 

(1) Cf. Bramb:tch, llülfsbüchLein /ïir Lat. Recltt~clu·eibun,q, p. 6o. 
(2) C. I. L., YIU, 18q!i. 
(3) C. J. L., VIII, Indices, p. ww. 
(4) Act. coll. Garth., 1, n. 133. 
(!i) Ptolem., IV, 3, 3,. 
(6) C. J . L., VIII, 5129. 
(7) Recueil de La Soc. de Constantine, 1885, p. 20, n. 14. 
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Henchir Sidi-fibd-el-Aziz. - A 7 kilomètres environ de Henchir 
/Oiachoun, vers l'ouest, se trouvent les koubbas voisines de Sidi­
Abd-el-Aziz et de Sidi-Amor-Djedidi. L'ensemble des ruines qui 
subsistent aux envfrons <le ces deux marabouts et dont la décou­
verte a fait un certain bruit 1 a déjà été déàit par M. Poinssot'; 
j'ajouterai quelques détails à sa descl'iption. 

On sait que la ville antique située en cet endroit portait le nom 
<le Zama, ainsi que le prouve une inscription qui y a été trouvée 
par MM. de Sailly et Belenet '. Elle était hàtie sur un petit 
plateau peu élevé au-dessus du niveau de la plaine environnante, 
ou plutôt sm· deux plateaux tangents séparés par une légère 
dépression. Le plus méridional est couronné par la koubba de 
Sidi-Amor Djedidi, l'autre par la koubba de Sidi-Abd-el-Aziz. 

Du côté du sud, l'accès du plateau est très doux; il n'était pas 
défendu, ce semble, par des fortifications; ou, s'il y en a eu, 
toute trace en a aujourd'hui disparu. Vers le nord, au contraire, 
et vers l'est, les pentes sont un peu plus raides sans être escarpées. 
On suit parfaitement la trace des murs qui entouraient la ville de 
ce côté: les soubassements de cinq ou six bastions au moins sont 
encore visibles, en avant de la koubba de Sidi-Abd-el-Aziz. Au 
pied de ces murs d'enceinte pasr,ait la voie romaine venant de 
Khachoun qui était ainsi fortement gardée; la piste arabe qui 
lui a succédé a conservé la. même direction. Au bord de la voie 
s'élevait un mausolée qui mesure 4 mètres de côté; il est aujour­
d'hui presque totalement enterré; l'étage supérieur seul sort du 
sol. Le terrain a donc haussé de trois mètres au moins depuis 
l'époque romaine, ce qui s'explique aisément, car ce mausolée est 
situé dans un bas-fond marécageux où la terre s'est amassée sous 
l'action de la pluie et des infiltrations venues de la source voisine. 

Cette source jaillit à quelques pas de là; elle est d'un débit très 
faible actuellement et l'eau qui en découle forme à peine un petit 
filet qui va se perdre aussitôt. Mais il est vraisemblable qu'elle a 
été obstruée petit à petit par les débris tombés du plateau et 
qu'elle était plus considérable autrefois. Si l'on pouvait tenter 
quelques fouilles, on s'assurerait aisément de ce fait; car ce point 

(1) Cf. Tissot, Rappo,·t à l'Académie des inscriptions et belles-Lettres sui· l'ins­
cription de Sidi-Amo,·-DJedidi. (A1·chives des missions scientifiques, 3• série, 
tome X.) 

(2) Bullet. des antiq. africaines, 1884, 1i, ,? et suiv., et de Bclcnet, Bulletin du 
Comité, 1880, p. 20!, et 205. 

(3) Ephem. epigr., n. 289. 
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d'eau étant le seul qui existe dans le voisinage de la ruine, a dû 
.être soigneusement aménagé par les llomains. 

En résumé, la Zama de Sidi-Abd-el-Aziz était une petite ville de 
peu d'étendue où il ne reste plus la trace d'aucun monument 
public et où je n'ai rencontré ni grosses colonnes, ni fragments 
d'architecture. 11 ne semble donc pas que cet établissement ail 
jamais eu une grande importance; c'est un point sur lequel ;ie 
reviendrai plus bas à propos des ruines de Djâma. 

Les inscriptions de cette Zama ont déjà donné lieu iL trop de 
commentaires pour qu'il soit nécessaire d'y insister. 

Aïn.-Lemsa. - Henchii'-Boudja. - Aïn-Lemsa est éloignée des 
koubbas de Sidi-Abd-el-Aziz el de Sicli-Amor-Djedidi, de quatre ki­
lomètres et demi environ el en est séparée par une grande plaine 
couverte de broussailles seulement; aussi du plateau de Zama 
distingue-t-on parfaitement à l'œil nu les murailles de la forte­
resse de Lemsa. Cette forteresse a été décrite en grand détail par 
M. Poinssot 1 ; elle peut donner lieu à un relevé architectural inté­
ressant: c'est un des plus beaux et des plus complets monuments 
de cette espèce que j'aie vus en Tunisie. Les ruines qui l'entourent 
et auxquelles ont été empruntés les matériaux: employés à sa cons­
truction sont absolument rasées; elles portent le nom de Henchir 
Boudja et s'étendent assez loin dans la plaine, surtout du côté du 
sud. Il s'élevait évidemment à cet endroit une ville importante. 

Quel en était le nom antique? Une inscription encastrée dans 
les murs de la forteress.e rappelle l'érection d'un monument par 
les Limisenses; le texte en a été publié par MM. Desjardins et 
Poinssot et reproduit dans l'Ephemeris •. Je l'ai ainsi recopiée. 

9 

Haut. de la pierre, om,63; long. 1 01 • Haut. des lettres, olll,o~; 
1. 2 et suiv., om,o'J. 

LIMISENSES CS D CS D CS P · P CS 
lVLIVS PERPETVVS CS ET SATVRNI 

NVS CS MASOPIS CS FIL · SVFETES CS FEC 
CVR CS FAVSTO, MAXIMI CS FILIO CS 

Limisenses d(ecreto) d(ecurionwn) p(ecun'ia) p(ublica) Julius 

(1) Bullet. des antiq. af1·icaines, 1884, p. 80 et suir. 
(2) Ephem. epigr., V, n. 288. 
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/Je1petuus et Salurninus, ,lfasopis fil(ius), sufeles fec(erunt), cw·(aloi·e) 
Fauslo Jlla:x:imi filio. 

Il est évident que ce nom de Limisa s'est conservé clans l'eth­
nique moderne de la source: A Ln Lemsa. On se croyait donc 
autorisé à conclure que la ville antique s'appelait Lùnisa. Mais 
une inscl'iption que j'ai découverte, dans le fort, sur le haut du 
t:hemin de ronde qui regarde le nord, vient compliquer la ques­
tion. On y lit: 

10 

Basr· !inule de 1'", large tlr om,]8. Lettre, rk o"',ol'i. 

P· MVMMIO·L· F-PAPIR 
SATVRNI 10 . SAC . P, A ·A. C:X.III 

D E C · TT Y I 1· a f M V N I C I P 
FVRNITANI. Cvr 'CVM OR 
D0-HONOREM,FL-OBT 
VLISSET ·PH.ON• CVM · OR 
.A.MENT· TEMP MERC 
IJ &\E X CV S .\. TI O N , II O NO R 
e..c hs vi in. n f"eci_)T OB, C\~ ius 

l 

,1, e 1l i. ~ a l i o \ :"' E ::,1 I l\ N~ 

(Eslampagr•.) 

'-----,_c E M EX 

)E P O P V L 
CCC · THERM 
,.,WYt.M, M 
CENSVIT 

\-1:----

P. Jlfwmnio, L. f(ilio), Papii·(i:a ln"bu), Saturnino, sac(erdoti) 
p(rovinciae) A(fricae ) a(nn.i) CXII !, dec (tl1'ioni), II vi[ra ]l(i) muni­
rip(ii) Furnilani, cui cum ordo honorem fi(amonii) obtulissel 
JJ1'0n(aum) cum ornament(is) temp(li) Jlferc(urii) [ob] excusation(em) 
lwnor(is) [ex sestei·tium YI m(ilibus) n(wnmum) fecz]t, ob cu[jus 
dedicatio ]nem ... 

Je réserve pour le moment toutes les observations auxquelles 
peut donner lieu cette inscription pour m'occuper seulement du 
mot Furnitrmi qui se lit à la cinquième ligne et j'en conclus qu'il 
f"aut identifier les ruines cl'Henchir Bouclja avec le municipiuin 
Ful'nitanum. Il me parait évident, en effet, que, si ce municipe 
a,·ait été situé ailleurs et que P. Mummius Saturnin us, qualifié de 



- ·18 -

décurion et d'ancien duumvir <le cc municipe, s'élaiL vu ho11oré 
à Limisa du Lilre de flamine, le lcxle aurail élé rédigé aulreme11l, 
et que l'on aurait ajouté au mot ordo, soit un qualilicalif comme 
Liinisensis, nostei·, civitatis nostrae, soit quelque aulre épiLhèle 
qui eùt fait disparaitre toule obscuriLé. J'ajouterai que la menlion 
de la tribu Papiria qui se retrouve sur une aulre inscription de 
Lemsa vient confirmer mon interprétation. 

11 est vrai qu'on connail déjà une ville du nom <le Furni en 
Tunisie: c'est l'henchir Msaadin, sui· la roule de Medjez-el-Bab, 
à 35 kilomètres environ de Tunis; mais il n'est pas rare de rencon­
trer en Afrique deux villes portanl le même nom el distinguées 
seulement l'une de l'aulre par une épithèle. On en peut citer plus 
d'un exemple: Tlmbur/Jo illajus et Thubur/Jo Jfinus, Zama Major 
et Zama Jlfi1io1·, 1'/mbursicum Bw·e et 1'1tUbu1·sicw11 Numidanmi, 
Iiippo Regius et Hippo IJiai·i·ytus, L eptis Magna et Leptis Parva, 
Uci l,fajus et Uci Jlinu~, etc. Rien n'empêche donc qu'il y aiL eu 
deux Furni, l'une siLuée sur la route de Medjez-el-Bab, l'aulre 
dans la vallée de l'oued Mahrouf, non loin d'une des deux Zama. 
Le voisinage de ces deux villes peul même fournir un argument 
de plus à l'identification de Henchir Boudja et <le Furni. On lil, 
en effet, dans Optat de Milev, à propos de la persécution de Dio­
clétien, une déposition ct'Alfius Caecilianus, duumvir d'Aptungi 1

• 

Celui-ci s'exprime ainsi: « Zama iemm propter lineas compa­
mndas cumSatui·nino et cum venei·imus illo mittunl ad me Ch1·isliani 
ut dicei·ent: Sacrum pi·œceptum ad te 7Jervenit? ego dixi: Non, sed 
vidi jam exempla; et Zama et Fui·nis dirui basilicas et uri s ·:riptu­
ms vidi. » Or, M. Mommsen croit•, et mes rernarq ues confirment 
pleinement son opinion, que la Zama, dont il est question dans cc 
texte, est celle de Sidi-Abd-el-Aziz 3 • La position d'Aptungi étanl 
inconnue, on peut supposer qu'Alflus Caecilianus, pour revenit· de 
Zama chez lui a passé par l'henchir Msaadin ; mais ne scraiL­
il pas quelque peu étonnant que deux villes éloignées l'une de 
l'autre de 70 kilomètres environ aient mis autant d'empresse­
ment à suivre les ordres de l'empereur contre les chrétiens, 
sans qu'aucune des cités situées entre les deux ail agi de même? 
tandis qu'il est tout naturel de supposer que Zama et Furni, 
toutes voisines l'une de l'autre, se soienl laissé gagner au mèmc 
fanatisme. Je répèle que du plateau de Sidi-Abd-el-Aziz on aper-

(1) Optat (éd. Dupin), p. 255. 
(2) Jlennes, 1885, p. 146. 
(3) Voir ce que je dirai plus loin des deux Zama. 
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çoit Lemsa: Alfius Caecilianus pouvait clone, de Zama même, voir 
déLruire des basiliques et allumer des incendies à Furni 1 • . 

Si l'on aclmeL, comme je crois qu'il faut le faire, l'idenLification de 
Furni et cl'Henchir Boudja, on doit en conclure qu'il y a eu à ceL 
enùroit deux citésj uxtaposées, Limisa, dont le nom est resté attaché 
à la source « Aïn-Lemsa », qui était administrée par des suffèLes, 
ainsi que l'étaient un grand nombre de villes d'Afrique aux deux 
premiers siècles, et qui n'obtint peut-être jamais le Litre de colonie 
ou de municipe; l'autre, Furni, qui devint municipe d 'assez bonne 
heure. On connait déjà une juxtaposition de cette nature dans le 
nord de la Tunisie où l'on a trouvé réunis sur une même inscription 
le nom de la civitas Bencennensis et celui de la colonia Uchi Jlfajus '. 

Le sort de ces deux villes jumelles semble avoir été très diflërent à 
la fin de l'empire; tandis qu'il ne semble pas être question de Limisa 
dans les auLeurs ecclésiastiques, car rien ne prouve certainement 
que l'episcopus Lirnmicensis que cite l'Eplterneris epigmpliica • doive 
être rapporté à cette ville, on y trouve la mention de plusieurs 
évêques de Furni, ce qui indiquerait que la ville était encore assez 
importante au vr0 et au vn• siècle. Morcelli 4 cite un Geminius qui 
assista aux conciles de 253 et de 255, un donatiste FlorenLinus qui 
figura à celui de Carthage en 411 et un Siméon qui prit part au con­
cile réuni dans la même ville en 525 et consacra une nouvelle église 
à Furni. ll est vrni qu'on ne saurait affirmer que ces évêques avaient 
Lous comme siège la Furni de l'Henchir Boudja; mais il est pro­
bable que l'un d'eux au moins était pasteur de cette ville, éLant 
ùonné surtout que l'autre Furni (Henchir Msaadin) est une rnine 
sans aucune étendue actuellement. Ce qu'il y a de curieux, c'est 
que l'ethnique Limisa soit resté au nom moderne Aïn-Lemsa, tandis 
que toute trace du nom Furni a disparn. Il ne faudrait pas, d'ail­
leurs, ajouter à cet argument trop ù'importance; car, d'un auLre 

(1) J'ai déj.'L développé cette pensée dans une lettre que j'ai adressée it 111. Bois­
slm· des nùncs mêmes de la rn lléc de !'Oued Mamoul'. (Co111pte11 1'enclus de L'Aca­
démie des inscriptions, 1886, p. 22, .) 

t2) Ephem. epigr. , 558. Je transcris ici la copie plus complète que nous en 
a,·ons prise, M. S. Reinac!J cl moi. Concordiae Aug. sacru[m. PJ1·0 salute Imp. 
Caes. Divi Septimi Seve1·i Pii nepo/is, Divi Magni Antonini Pii fili, il[. Aw·eli 
:;everi Alexand1·i Pii Pelicis Augusti pon/if. max . il'ib. potes/. Vlll, cos Jji pjroeos 
p. p ., quod inclulgen[lia] Augusti nos/ri colonia ,1/e..va[njdriana Augusta Uchi 
majus pr[oba?]ta honorataque sil ; ordo civ[itajtis Bencennensis staluam Con[cojr­
dùe l'e1pelu:e declit et dedicavit. (Texte trouvé à Henchir Douamis= Uci illajus. ) 

(3) v. p. 279. 
(!i) .1/i·ica cltristiana, 1, p. ir;~. 
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côté, les henchirs qui onl aujourd'hui les noms de Fuma ou Fw·nu 
en Tunisie, ne semblent pas avoir succédé ù, des villes portant ù 
l'époque romaine une dénomination analogue. Pour l'une d'elles, 
le fait est absolument certain' · 

Je me suis toujours servi pour désigner le m11nicipiw11 Fur11i­
tanurn de la forme indéclinable Furni; pourtant quelques au­
teurs, dont de Vit a rappelé l'opinion dans son Onomasticon ', 
admettent la forme F'nr11ae et considèrnnl Furnis comme l'abla­
tif' de ce mot. Le Co1·pus a écrit Furni ou Funiae •. Je pense, 
a.,-cc de Vil, que la dernière de ces formr.s esl moins accep­
table que la première et que la ville se nommait Furni. 

En effel, cel ethnique s·est rencontré quatre fois à ma connais­
sance, sous la forme subslanti vale, tr;:,is fois clans les tex les des 
auteurs, une fois dans les inscriptions: 

a. Geminius a Furnis 5
• 

b. Preshyteri, diacones cl plebs Furnis consislenles 6
• 

c. Zama eL Furnis .. .. uri basilicas vidi 7
• 

d. j FVRNIS ·OB· EX.CV j 8
• 

Dans les trois premiers exemples, le mot peut êlre regardé 
comme venant de Fui·nae, puisqu'il est à l'ablatif de lieu; mais, 

. dans le quatrième, ainsi que l'on s'en convaincra plus bas, il 
parait être au génitif; celte considération qui, à elle seule, n·esl 
pas décisive, je le reconnais, puisqu'elle se fonde sur un tex.le 
mutilé, exclut la forme Fllrnae. 

Mais, il faut remarquer que les ethniques africains terminés 
en a ou en ae donnent généralement des adjectifs en ensis, tandis 
que les ethniques terminés en i ou is admettent, pour la forme 
adjectivale, la terminaison itanus, rarement la terminaison ensis. 
J'ai réuni ici quelques exemples ù l'appui : 

Agùitt Agbienûs 9 

(1) CL C. 1. L., YIII, p. 7.i et p. 9fi. 
(2) S. v. Funwe. 
(3) Ylll, 11. !J3; . 

Gu111111:s Gwnmilanus " 

, 'il .le ne Yois pas pourquoi )lorcelli (/oc . cil.) a admis Fumas qui ne peut 
èln• qu'un aecnsatif. 

(:i) Coll. Carlhag., an. ri:'i8, c. :ÏfJ. 
(6) Cyprian ., Episl., I, p. 46:i (éd. Hartel ). 
(; ) Optat., /oe . cil. 
(8) Eph. epirp· .. V, 1201. 

(g) C. !. L., \'lll. 1:'i:'io. 
(10) nlorcrlli, Afi·. chrisliana, 1, p. 176. 



Ammacd111·a 
Api:;a 
Cil'ta 
,lfodcrn1·a 
Husguniae 
Tal,wwe 
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Ammacr/a1'en:;i:; · 
.Api:;ensis ~ 

. Cil'l ensis 3 

Jladaul'ensis '• 
Rusguniensis 5 

Tul.ntnensis 0 

Gunugi 
lgilgili 
Lamùaes is 
Lcunuil'icli 
Leptis 
,llactai· i s 
Jlliltùli 
Jlusti 
Thibilis 
Tigisis 
Vallis 
Vazaivi 
Uci 
Ucubi 
U:,•lis 
Vr,lubi/is 

Gwwgit;.i1ws 1 

Igilg ililanu:; • 
Lam baesitmms " 
Lambil'ülilmms '0 

Leptitanus '' 
Jlactaritanu; " 
,lJ illiditanus" 
Jlustitanus" 
Thibilitcmus"' 
Tigisitanus 10 

Vallitanus " 
Va;:;aivilcmus " 
Ucitcmus '° 
Ucubitmms ,o 

U:elilmws 21 

Vr,/ubilitcmus" 

Cependanl, pour Gighli, Lambafudi, Silifis, Thamugadi, on 
Lrouve : Gightensis '", Lambafudensis " , Silifensis '" el Thamuga­
<lensis ,G_ 

/ 1) C. I. L., vrrr, 309, 31.,, .i3.i1.. 
(2) Ibid .. ,'i9, ,80, ,88. 
(3) Ibid. , 6949, 8·210, 8318, 8319, rtc. 
(4) Ibid., !1ô,6. 
(:'i) Ibid., 904:ï , 90'1;, g?.!i'i, rtc. 
! fi) Ibid., 4/184. 
(, ) Ibid., 9011 , 9123. 
(S) Ibid., 8369. 
(9) Tbid., 240,, ?.:i28. 9.'i92. ·>.fi~14, rtc. 
(10) Ibid., 11 13. fi'i•!i, 1:ï, .ï , etc. 
/ 11 ) Ibid., 3fi2r. 
/ I'.>.) Voir plus bas. n• fi3. 
(13) ('. I. l .. VIII, /iog. 

(1li ) Ibid .. 1fi;;. 
(1:,) Ibid. , fi.io;, 5:'>13 , .ï.i:~'i, rti· .. 
(16) Ibid., 10820. 
(1-;) Ibid., 1280, 12fb, 1·>.R.l . 

. ( 18) ibid., 10,18. 
(19) .Eph. epi_l)I' ., V, :ï:'i9, :'ir.o, .ï<ir. 

120) Yoir plus bas. 
!::11 ) C'. I. L, VJII , 6:Jl11, ro/47lî. 
(:i·>.) Ibid ., fli/94· 
(·,3) Ibid., ·>.<i, 3u. 
('.l'i ) Ibid., ·i\:18. 
('.l 'Ï ) Ibid., 8\22, 8\80, 8:io\. rlr. 
(2r.) Ibid., ~3/ig, '.l:l,o, 2:1; 1, 218.,, etc. 

• 
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Capsa ', Saldae ', Tacapae' admettent les deux formes, tandis 
que Thenae donne Thenilanus •. Mais, pour ces derniers, on peut 
se demander si l'orthographe ae n'est pas une latinisation d'une 
fdrme primitive en e, d'où dériverait un adjeclif en itanus, Thene 
r0pondant certainement à l'ethnique punique Tain(a)t 5 • L'adjeclif 
en ensis aurait été formé sur la forme postérieure terminée en ae. 

La forme adjectivale Fumitanus conduit donc à la forme subs­
tantivale Fmni plutôt que Fiwnae . La terminaison i est d'ailleurs 
très fréquente dans les noms de lieu indigènes. 

Postérieurement l'ethnique africain Furni fut latinisé. De là les 
deux formes Furni, gén. Furnis et Furni, gén. Funwrum, celle-ci 
obtenue par analogie, avec les pluriels de la deuxième déclinaison, 
probablemenl à cause du mot latin Fumus qui s'en rapprochait 
tout naturellement. 

Quoi qu'il en soit, rien ne nous auto rise à admettre la forme 
Fiwnae. 

Je reviens maintenant ù l'inscription que j'ai copiée sur le che­
min de ronde de la citadelle. Il faut en rapprocher plusieurs 
autres textes de Henchir Boudja, relevés par mes devanciers et 
que j'ai recopiés. 

11 

Pierrr largr dr 1m,10, haute de om,40. Lettres dr om,09 ù om,oG •. 

M E R C V R I O sac1·um 

pi·o salu \TE lMP · CAE::.\ m. aureli commocli 

antoniNI A VG · PII · Felicis aug. etc. 

12 
Pierre longur dr 2m ,10, large dr om,5o. Lettres de om,095 '. 

jPRO., SAL VTE IMP v CAES · M ·A,/ i·e l i commod i 
"'· MVMMIVS sATVRNJN, s 
tl!Jf.;"A I ON II I~~~~,~~'.~~~I I~¾~il 

(1) Capsitanus, Coll. ca1'ih ., an. 393. - Capsensis, Vicio1'. Vi f., p. 103; No filia 
episcop., an. 484; C. I. L., VIII, 100. 

(2) Salditanus, C. I. L., VIII, 2'i28, 8929, 9328. - Saldensis, ibid. , 2728. 
(3) Tacapitanus, ibid. , 100? - Tarapensis, Plin., If. N. , XVI, ?.7, 5o. 
(4) Thcnilanus, Grutcr, 363, 3. Cf. Morce ll i, Afr. cln·istiana, I, p. 312. 
(5) Cf. Müller, Numismatique de l'Af1·ique ancienne, II, p. /io. 
(6) Poinssot,Bullet. des onliq. of,·icaines , 1884, p . 84, n. 306= Eplt. epigr., II95. 
(:; l Poînssot, ibid. , p. 8:'i, n . 309 = Eph. epi.r11·., 1198. 
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13 1 

lribuniciriE , POTESlati s 

~M · FECIT 
IT P - MVMmius salurn nu s 

14 

Pirrrr hanlr rlr om, :ïn, largr dr ,m,20. Lrttrrs dr nm,12/om,oS •. 

l
r s v cos v 111 r v P v p , 

"FVRNIS V OB EXCV 
M., PRONAVM V EX HS VI V 

EX LIBERALIT ATE V SVA V 

[P1'o salute lmp(Pmtoris ) CaPs(ai·is ) il!. Aw·Pli(i) Commodi Antonini 
Aug(u:; ti ) Pii FPlicis , t1°ibuniciae potestat]is, co(n)s(ulis) 1111 
p(atris ) p(at1°iae) [P. Mummius Saturninus dPc(w·io ) II vir(alis) 
municipi(i)] Furnis, ob e:rcu[sationem flam(onii) p(Pr)p(etui) s·ibi 
oblati ... ]m. JJ?'onawn PX seste1'timn VI[m(ilibus) n(ummum) fecit ... 
amplius] l'.'L' liberalitat r> sua, etc. 

Ces difl'érents textes, qui appartenaient au temple de Mercure, 
embelli par P. Mummius Saturninus et font allusion, suivant toute 
vraisemblance, à sa libéralité, permettent de fixer la date de cette 
libéralité même . En effet, le nom de l'empereur, qui figurait en tête 
de ces inscriptions, a élé martelé, puis regravé. De plus, cet empe­
reur portait les noms de M. Aurelius Antoninus Augustus Pius. 
Or, les empereurs, dans les dénominations desquelles entrent ces 
éléments, sont: Commode, Caracalla et Élagabal 3

• Mais le nom du 
second n'a jamais été martelé sur les monuments: le seul exemple 
de ce fait qu'on pourrait citer en Afrique est loin d'être certain. 
Ceux d'Elagabal ont bien été martelés, mais jamais on ne les a 

(1) Poinssot, ibid., p . 8:'i, n. 308 = Eph. epig1•., 1200. 
(2) Poinssot, ibid., p. 83, n. 304. = Eph. epig,·., 1201. 
(3) Marc-Aurèle ne porte 1ias le nom de Pius et Alexanclre Sévère n'a pas 

celui d'Antonin. De plus, le nom de Sévère Alexandre a bien été quelquefois 
regravé sur les monuments où il avait été effacé, mais jamais ce prince n'a eu 
le titre dP cos Jlll Cflli est donné sur cette inscription à l'empereur mentionné. 
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regravés. Ceux de Commode, au contraire, onl élé d'abord effacés, 
puis écrits à nouveau après que la réhabilitation de ce prince eùl 
été ordonnée par Septime-Sévère. C'est un fait commun en Afrique; 
tantôt le mot Commoch1s seul est martelé, tantôt les autres noms 
ùe l'empereur, ses puissances tribunices, ses consulats, et tous les 
titres qui suivent ses dénominations ont disparu pour être· réta­
blis postérieurement : c'est le cas ici. 

Ces inscriptions et, par conséquent, le monument où elles 
étaient gravées, remontent donc au règne de Commode. On peul 
même préciser davantage. Commode ayant été consul HII en 1 8:1 
cl consul V en 186, la date exacte doit être cherchée entre ces 
deux années . C'est aussi, suivant toute vraisemblance, l'époque 
où P. Mummius Saturninus fut prêtre de la province d'Afrique, 
c'est-à-dire du culte de Home et d'Auguste à Carthage 1

• Or, cc 
titre est suivi, sur l'inscription, des lettres A. CX.lll que j'ai déve­
loppées ·plus haut en a(1111i) CXIII. C'est ainsi qu'on lil dans 
d'autres textes : Sacerdos Cuer(wn) coloni(a) Juli(a) Karthagù1e 
anni CLXXXX.Vll'; ou encore Sacerdoti CPrennn Karthrtgine 
anni C .,YXX". 

L'année 183, 184. ou 183 ap. J.-C. répond donc, relativement au 
sacerdoce de la province d'Afrique, à l'année 113, c'est-à-dire LJ:Ue 
la première année du culte provincial remonterait à l"an 70, 71 
ou 72, autrement dit au début du règne de Vespasien. On ignore 
la date précise où la plupart des concilia provinciaux se sont 
établis. Les uns sont antérieurs à l'ère chrétienne, par exemple 
celui d'Asie, organisé en 19 av. J.-C., et celui des trois 
Gaules, en 12 av. J. -C. La plupart furent institués par les premiers 
empereurs, comme celui d'Espagne citérieure, en 13 ap. J.-C.; 
celui de Crète et de Cyrénaïque doit son établissement au moins 
à Tibère, celui de Bétique existait sous Trajan, celui de Thrace 
sous Antonin le Pieux. Les autres furent fondés au fur et à me­
sure de la conquête ou de l'organisation des autres provinces '. 
Le texte d'Henchir Boudja tendrait à prouver que Vespasien ful 
le créateur, ou au moins le réorganisateur, du concilimn pruvin­
ciae Africae. Les documents que nous possédons sur ce <lemie1· 

(1) Les prètrcs de Rome et cl'Auguste étant choisis parmi les magislrnl.s lrs 
plus élevés des municipes, cc sacerdoce est postfrirur iri a11 cluunll"il'fll, c'rsl­
.'t-dire ,'L peu près contemporain clu flaminat perpétuel. 

(2) C. I. L., VTII, So:i. 
(3) Bulletin du Comil<' des Travaux historiques, 188:"i, p. 160, n. 21. 
(4) Cl'. ~farquardl, Eph . epig1·., I, p. 2uo et suiY . 
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sonL encore Lrop peu nombreux pour nous apporLcr des argu­
mcnLs pour ou conLre une telle conclusion. Je n'ai pas trouvé non 
plus, dans les textes relatifs à Vespasien ou à son époque, la moindre 
allusion, même éloignée, à ce fait. En Lout cas, la formule anni 
CXfll semble bien prou\"er, conformément à l"opinion de Mar­
quardt ', adoptée par presque Lous ceux qui ont repris après 
lui la question du culLe cle Horne cl d'Augustc, que le sacei-clos 
provinciae A(,·irae éLai L annuel. 

L'épi Laphe sui van Le, encasL1·ée clans les rn urs de la forLeresse, 
menLionne une seconde fois la Lribu Papiria. 

15 

Lellrrs rlr om, IO rm·irnn. 

D M s 
tli! FLAVIVS M P 
t APIRIA SEVE ri 
NVS P V A~~;~~ 

/J(ii.~) m(anibus ) s(ac1w11 ) ... Flavius Llf. ((ili11s), Popi1'ia, SPvP[ri]m1s 
p(ius) 1>( i.1;il) a(nnis ) ..... 

:::i i cc personnage, ainsi que P. Mummius SaLurninus, n'avaiL 
pas reçu personnellemenL le droit <le cité romaine, et si Lelle éLaiL 
la Lribu dans laquelle élaienl inscrits les habiLanLs de Furni, il 
fauchai L en conclure que celle cité avaiL été élevée au rang <le 
municipe par Trajan ou )[arc-Aurèle, les seuls parmi les prédé­
cesseurs de Commode dont on puisse aflîrmer qu'ils éLaienL ins­

t.:riLs dans la Lribu Pap iria . 
. J"ai copié, en ouLre, sur le mur de la tour ouesL, non sans 

difficulté à cause de la grande hauteur oü l'inscripLion est encas­
Lrée, la liste de noms suivante qui figurait peuL-èLrc aussi sur 
quelque cx-voLo du temple de Me1·cure ~. 

(,) for•. cit. rt Staalsverwallunrt, I (2• édit.), p. 5uG. )1. P:illn de Lessrrt :i 
r,lvoq11(• le l'a i t en don te pour l'Afrique . (13111/elin des anliquilés af1·icaines, ,SS't, 
p. q.) 

(2) Cf. une lislr analogue clon l il esl question plu, bas, n· ~3. 



Lrt tl'rs dr om,o3. 

~~-;:~~~~~~1~*'~WI C T O R 
C ~ S I V S :f.•&~'¾1f,~;i~:&~&};IW 
VASIYS REr1vs 

M CAECILIVS MARC 
L SVDIVS FELIX 
L SVDIVS NVNDINR 
D CONCESSIVS FELIX 
GEMINIVS SATVRN 

:'e~i~~$C C I V S S~l~~I I N 
Af~~\~tt:*;i;~:s I Nîl$;1t~):~.~t~~N 
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1G 

SERVILIYS VICTOR 
L LIMSIVS ROGATIA 1 

L SERVILivs FELICIA K 
r 

LVMBRIVSSATVR N 
CEIONIVS FELIX 
PICIVS FELIX 

ul, PI V S R O GAT I AN 
CAELIVS IANVARIVS 
CAECILIVS I.; R A N I V S 
OCT A VIVS H O N Oi,~1~~~\W 

... s, ... [V]ictoi·, C .. sius ... v .. , ... [E]vas i11s? RPct11s??, M. CaPcili11s 
Marc(11s), L. Sudi1ts Feli.r, L. Sudius N11ndin(a)r(i11s), D. ConcPs­
sius Felix GPminim Sat1trn.( inm), ... ccius S ... n .... , A ... sin .. . n ... , 
... [SPc]undian(us ), Servilius Victor, L. Limisius Rogatian(11s), 
L. Servilius FPlician(us), L. Umb1·i?1s Saturnin(us), CPioni11S FPlix, 
Picius Feli.1:, [ U]lpius Rogatian(us), Caelius Januari'l1s, Caecilius 
Ernnius, Octavius Hono [rntus] ... 

On remarquera à la troisième ligne de la deuxième colonne l0 
gentilice Limisius, formé de l'ethnique Limisa. Un habitant <lr 
Madaure avait semblablement pris ou reçu lr gentilice de Mrrdrrn­
i·ius 1 • 

Henchir Mahrouf. - De Henchfr Boudja ù. Henchir Besra la 
distance n'est pas longue : six kilomètres séparent ces deux 
points à vol d'oiseau. Avant d'arriver à Besra, à quatre kilomètres 
environ au nord-ouest, sur les bords'de l'Ouecl Mahrouf, est une 
petite ruine que l'on m'a dit se nommer Ilenchfr Mahrouf, mais 
je crains que les Arabes auxquels je me suis adressé aient été 
peu au courant des noms du pays; c'est, d'ailleurs, un établisse­
ment agricole sans intérêt. Deux inscriptions funéraires mutilées 
et une troisième absolument effacée sont les seules particularités 
qui mériLcn t d'être signalées en cet enclroi t. 

(r ) C. l. L., YTIT. 1028. 
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Jlenchii' Besra. - L'Henchir Besra est süué sur une éminence 
au bord de l'Oued Mahrouf; on y voit, à la partie la plus élevée, 
une forlerrsse, aujourd'hui rasée, qui étai l conslrui Le de pienes 
empruntées ù d'autres édifices, el, tout autour, des vestiges de 
construclions qui couvraient un vaste espace de terrain. Les berges 
de la rivière sont consolidées par des restes de quais qui préser­
vaien L la ville contre les crues subi tes de l'oued. Il n'y a plus de 
traces disLincLes de monuments; mais des colonnes d'assez hellP 
Laille et l'ornementation des tombes permettent de supposer que 
la cité jouissait aulrefois d'une cerlaine prospérité. Le nom nous 
en a élé conservé sur une inscription qui n'a jamais élé correcte­
ment publiée. La base où elle éLaiL gravée a beaucoup soufferL; 
j'y ai lu : 

:1.7 

Base haute dr om,88, Inrgr clr om,:i4; lettres de om,oG '. 

lMP CAE s.l.aur. com 
MODO AI g. germ saR 
M , T i (: I P I ~~~i~~<\~~~~'1!~ 1 I I 
"':, ~~~~~~~~i~'sti~~I r s~~1iix~~~1f~ 
IMP CAES M A VRELI AN 
TONINI AVG P P FILIO CI 

VIT AS· MVZVCENSIS 
p Ç5 

lmp. Cae[s(ai'i) L. Aiw(elio) Com]modo Au[g(uslo) Gnm(anico) 
Sa]i·matic(o) ....... Im7J(Prntoris) CaPs(ai·is) M. AurPli(i) Anlonini 
Aug(usti) p(atris) p(ati·iae) (ilio, civitas Mu.zucensis p(osuit). 

Le monument est élevé en l'honneur de Commode, et la date 
doit être cherchée entre l'année 177, où il parait avoir reçu la 
puissance tribunice •, et l'année 180, époque à laquelle mourut Marc­
Aurèle, qui était encore.vivant au moment où cette inscription fuL 

(J) Poinssot, Bullet. des antiquités af1•icaines, 1884, p . 81 et 321 et de Belenct, 
Bulletin du Comité, 1886, p. 205. 

(2) :!11ommscn, Staa/srecht, Il, p . , 77, note 3. 
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gravée. Penclan t cetle période, Commode porta les litres suivants : 

a. r77. 

a . 178. 

a. 17D· 

a. 180. 

ll'i/J. pot. 
lrib. pot. II 
ll'i/J. pot. lJ 
ll'i/J. pot. 1I 
lriù. pot. III 
lrib. pot. JI[[ 
ll'ib. pot. IIII 
trib. pot. IIlI 
t1·ib. p/Jl. Illl 
ll'ib. p1Jl. V 
ll'iù. pot. V 
fl'iù. pot. V 
t1·ib . pot. V 

imp. 

imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
i111p. 
imp. 
imp. 
imp. 

cos I 

II 
CO~' 

11 cos. 
II cos' 
II cos. 
II cos Il; 

11I cos II• 
III cos. 
III CùS II JO 

III cos Ill Il 

IIII CIJS II 12 

IIJ[ COS 13 

Or, à la fin de la troisième ligne <le l'inscription de Besra, il y 
a la trnce de trois hastes cll'Oites, et comme le nombre de leLL1·es 
qui précédaient ces tl'ojs hastes, depuis la fln du mot Sarmatie., 
était cle huit environ, il faut lire à cette ligne t1·il,. pot. /Ill ou 
III, et rapporter le monument à l'année 178 ou à l'année 179. 
A la ligne sui vante, oü il manque entre la lettre initiale u et l'S cl u 
milieu six. lettres à peu près, on lira, soit [imp. II co]s lP· p.], soit 
[imp. III co]s [II p. p .]. 

En tout cas, cet établissement, en 178 ou 179, portait encore le 
nom de civitas jJ,fo:ucrmsis. Il est évident qu'il est t1·op éloigné clr 

(1 ) Cohen, Ilf, p. '.h6, n. ,:l3-,38: C. l. L., YIII, 9992. 
(2) C. 1. L., YIII, 99. 
(3) C. 1. L., YI, 1023; Cohen, JII, p. 23,, n. ,9, p. 238, n. 80, 81, 8\ 89, rlr.; 

p . 264, n. 2,0, p. 26,, n. 29:'i; p. 2G8, n. 298, p. 32,, n. ,39, ,/42, ,'i3, ,!19; C. !. L, 
IX., 5'i3u. 

('i) Cohrn, III, p. 328, n. ,51, ,:h; p. 329, n. ,'i:i, ,!,G-,:ig; p. 35:ï, n . 981. 
(5) Cohen, III, p. 2,2, n. :l:lo; 1i. 329, n. ,Gu-,66, p. 3!i:i, n. 919 et 982; Diplàme 

militaire du 23 mars, 1,8: C. J. L., lII, LXXI. 
(6) Cohen, III, p. 25,, ·11. 221 cl p. 2,2, n . :n~. 
(, ) Cohen, JJT, p. ·>.:'i8, n. 2·>.'i . 226, n,, 230, 23·,. 
(8) Cohen, III, p. ?.Sg, n. 23'i, ·1:\;: p. ?.!l'i, n. -,rh; p. '.l3u rl sniv., 11. ,fi8-78·,. 
lg) Cohen, III, p. 3:lo, n. ,Gli. 
(10) Cohen, III, p . ,,,:,g, n . ~:n; p. 2fi'J. n. ,,.r.:1; p-: :l:'i,, 11. 9fio. 

(11 ) Cohrn, IJT, p. 26/4, n. ,,r,.ï. 
(12) Cohen, III. p. 228, n. '.1; p . 2 118.11. ,rVi : p . '.l:h, n. ,84-;9.ï;p.3:1'.1,n.9fi1. 
(13) Cohrn, III, p. 332, n. ,S:1. 
(14) La haste inclinée que j'ai cru distinguer sur 111 1,ierre au début de lu 

ligne n'est pas absolument crrlainr. La pierre esl effritér. 
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municipwm MuzucensP, dont j'ai parlé plus haul (12 kilom. au 
moins), pour pouvoir être confondu avec lui. On doit admettre qu'il 
y avait deux Muzuca non loin l'une de l'autre, une plus importanlc 
qui devint municipe sous Caracalla, l'autre plus petite qui était 
encore civitas du temps de Commode et qui reçut, peul-être 
postérieurement, une organisation municipale romaine . La pré­
sence dans cette cité de curies électorales, que j'ai relevée sur un 
fragment d'inscription bl'isée en deux morceaux et qui se trouve 
sur le bord de la rivière' permettrait de le supposer, bien que 
ce ne soit pas là un argument tout à. fait concluant'. 

Henchi1· Sidi-lllohammed-Zerdoud. ·_ Dans la montagne an sud-esl 
de IIenchir Besra se trouve la koubba de Sidi-Mohammed-Zerdoud, 
auprès de laquelle on remarque les restes d'un établissement ro­
main. Les pierres ont été employées à. la construction du village 
qui enloure le marabout. J'ai recopié dans ce village quelques 
inscriplions funéraires que M. Poinssot y avait vues avant moi. 

En allant de la dechra Sidi-Mohammed-Zerdoud à. la clechra 
Bou-Dabbous, située sur l'autre versanl des montagnes, à. l'entrée 
de la grande plaine où est bâti Kairouan, ou franchit un col assez 
élroil qui s'ouvre entre le djebel Ouchletia et le djebel Bou-Dab­
bous. Au sortir de ce col, on rencontre l'henchir el-Khanga, qui 
n'est qu'un poste fortifié sans importance. 

Le village qui entame le marabout de Sidi-:\ssin-ben-Dahbous 
est construit de pierres antiques; je n'y ai vu néanmoins qu'une 
inscription funéraire gravée sur la section d' un rouleau à. ol ives. 

Le nombre des villages qui existent clans la montagne, sur 
les deux. rives de l'oued ~fahrouf est tout à fait remarquable. La 
population qui les habite est certainement d'origine berbère : elle 
a gardé les habitudes sédentaires de ses ancêtres. 

Hencfli·1·-1Jjelloula. - Les ruines de Djelloula, à. douze ki lomèlres 
au sud de dechra Bou-Dabbous, ont été plusieurs fois visitées. 

(1) Sur deux fragments hauts de om_.38, larges ensemble de om,:ir en lettres 
de om,055. 

AMICO OMNIVM 
CVRIAE · VNIVER 

SAE 

(2) On connait de,; civitales africainrs OLI la dh·ision rn curirs semble arnir 
existé. cr. C. I. L., Vlll, ;1 (;', Gurza) ; 924 (;'L Zucchar); Rnhclon et Hcinach, 
Rapport sur une mission (Bulletin du Comité, 188:'i), p. 10; , n. 2.i (il Ziftn\ . 
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i\L Guérin en a ùonné, dans son Voyage w·cliéologique 1, une 
description parfaiLemenL exacle à. laquelle il y a peu à. ajouter. 
Le monument ùont il parle, el qui estsilué au nord-esL de la cita­
delle, esL le seul qui soit resté deboul. Bien que j'en aie relevé 
rapidement le plan, je ne saurais dire à quelle catégorie d'édifices 
publics il convient de le rapporter. Le pelit fortin constrnil dans 
l'intérieur de l'enceinte fortifiée de la ville et qui la domine vers 
l'est, gardait l',entrée du djebel Ousselet <lu côté de Kairouan; 
c'était une défense contre les attaques venant de la plaine. Les 
ruines s'étendent assez loin au nord-ouest de la citadelle, autour 
de la source el au delà. La ville antique devait être d'une cer­
taiue importance. 

Henchir .frgoub el Amch. - Sans importance. 

Henchii· es-Senam. - PetiL bourg. Enceinte fortifiée, avec portr, 
encore debout. A un kilomètre à l'ouest de l'henchir-es Senam, on 
voit les deux amorces d'un pont sur lequel passait une route ve­
nant de l'Ousselet vers Sidi-Amara. 

Henchù· el-Hammam. - Gros bourg. Constrnction en blocage 
indéterminée. !lestes de pressoirs; mur d'angle d' une petite forte­
resse. 

llenchfr bou-Glwm. - ::,ans impot·Lance. 

fl enchir el-A1·mel. - ld. 

Henchir bou-Jlall1·i. - Exploitation agricole d'une certaine éten­
due : trois pressoirs juxtaposés. Mausolée réparé à une époque 
assez basse. Un réservoir à eau en blocage. Restes d'autres édi­
fices . Cet henchir était situé sur la route à laquelle j 'ai fait allu­
sion quelques lignes plus haut, et qui joignait l'Ousselet à Hen­
chir Sidi-Amara. 

Kas1· Ksiba. - Forlin de la plus mauvaise époque, bàti avec <les 
pierres empruntées de Loute sorte, notamment avec des auges. 
La partie inférieure seule était en grand appareil, la parlie supé­
rieure en blocage. Autour de ce fortin, restes d'un petit établis­
sement. Je n'y ai pas trouvé d'inscriptions. 

Entre Henchir bou-G/wm et Henclli,· Sidi-Amam, on remarque 
plusieurs ruines sans importance aucune. Cc sont <les rèsles de 
maisons. 
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Hc11c!tù· Sidi-. lmw·a. - LtL grande rninc qu'on appelle Henc!ti1· 
/1-/lima, llenc!â,· Sidi-1lmam ou Foum el-J(l'il se compose de deux 
pal'Lics distinctes. L'une, nommée particulièrement Kasr-Khima, 
ne contient guère qu' un mausol0e presque intact dont l'inscrip­
tion est connue depuis longtemps cl dont la représentation a 
été donnée par i\1. Poinssot 1 ; l'autre, qui couvre un assez vaste 
espace de Lerrain au pied de la moulagne, autour de la koubba de 
Sidi-Amara, renferme les restes de plusieurs grands édifices de 
différentes époques. C'est d'abord un arc de triomphe ou plutôt 
une porte monumentale toL1L à, fait semblable à celle de Sbéitla 2 • 

M. Poinssol el M. de Belcnet y ont vu tL Lorl les restes d'un temple. 
11 n'existe plus que les picds-clroils de celle porte. Des niches qui 
étaient ménagées à, droite et à, gauche, l'une est maintenant à 
jour et ressemble à, une fenêtre. Derrière, s'étendait une grande 
place cnlolll'éc de portiques que soutenaient des colonnes. Six de 
ces colonnes sont encore debout à, droite de la place; mais elles 
sont absolument enfouies au milieu d'un chaos de pierres de taille. 
Leur diamètre, en haut, est de 0 111 ,52. Celle place était sans cloute 
le forum de la Yille. A gauche de la place était un grand édifice 
dont il ne subsiste qu'une immense arcade, large de douze pas; 
des restes d'ornementation se remarquent sur les pieds-droits de 
l'arcade. L'édifice auquel elle appartenait a été Lrans!'ormé, à, l'é­
poque byzantine, en une forteresse solidement constrnüe. 

Un autre fortin plus petit existe au nord-est; c'est cc que l\f. de 
Bclenet appelle le temple de Junon. 

Au sud du grand fortin se dresse un pan de mlll' formé de blo­
cage, recouvert d'un liL de pierres de taille de grand appareil. Sur 
la face sud-est du monument était figurée une couronne formant 
cartouche dans laquelle il n'y a jamais eu d'inscription. Enfin, 
non loin de là, se remarque une construction dont les murs ont 
élé au moins refaits à une basse époque avec des hases emprun­
tées au forum. (;à et là., on distingue la trace d'autres enceintes 
fortes ou d'autres monuments, mais moins bien conservés. Les 
inscriptions gisent à terre au milieu des ruines ou ont été enL 
ployées dans les bàtisscs arabes qui avoisinent la koubba. 

De Lous les textes épigraphiques copiés à, llenchir Sidi-Amara. 
par mes devanciers ou moi-mt'.:mc, aucun ne donne le nom antique 

(1) Bu/lei. des anliquilés a/i·icai11es, 188\ , p. 90 et pl. ll. Cf. de Bclcnel, 
Bulle/in du Comité, 1880, p. :107 . 

(:i) Cf. Saladin, fütppo,·l de mission, p. ; fJ· 
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de la ville eL Ll'ès pou fournissonL des renseignements sur sa na­
ture. On peuL seulement affil'mer qu'cw débuL du m 0 siècle, elle 
avait le LiLrc de municipe ', eL que posLérieul'ement elle devint 
colonie comme un cerLain nombre d'autres villes d'Afrique que 
Lcntaient los arnntages attachés it cc tiLrn ' : Vallis, Thugga, Thu­
bursicum Bure, Lambèse, Kalama, cLc. C'est cc que prouve le 
double fragment suivant que j'ai relevé clans une maison arabe: 

18" 

Haut. des IJie1TPS, 0°1,20; Jongurur, 0 111 ,!i2 et 1 m,o;). 
Haut. des lettres, om,01;. 

>CAELIVS · CERII( 
l~(LAENDIDAE · COT\ 

~ \ R T E M I S ~ V S R E S T I T \' T \' S A rJ DI\ 

(s iG))\lLAPS\'.\ · AD MELIOREM FACIAEM · REFORM.-\V!p· unt 

... CaPlius Ce1'li? [( (iliu: ) 4 
••• el] Arlemi.~ius RP:; lilutus aedi[lPs ... 

. . . J splP11didaP rol [ oniaP VPluslalP co ]nlap:;wn ad rnPlioi·rm facictf'/11 
?'P (o1'niaur[nrn t]. 

Lo sLyle nu1mc de l'inscripLion, aussi bien que le caracLère pa­
léographique des lettres, ne permettent pas de fa.ire remonLer le 
tex Le au rn° siècle; je l'attribuerais même à la deuxième moi Lié 
du IV". 

Mais si l'on ne connaiL par aucun Lémoignage précis le nom 
anLique de l'henchir Sidi-Amara, on peut au moins le conjecLurcr. 
ll existe à 500 mètres environ de la ruine, vers le nord-ouesL eL 
au delà du défilé appelé Foum el-Afrit, un splendide pont à dix 
arches qui donnait passage à une grande voie romaine • et pcr­
meLtait de franchir en tout temps l'oued i\Iahrouf, appelé en cet 
endroit oued Djilf. Or celte Yoie ne peut être que celle d'Assuras à 
.Aquae Regiae, par Zama et Uzappa, puisque Uzappa est situé dans 
la vallée de l'oued Ousapha au ksour Abd-cl-Melck et que Aquae 
Regiae se trouve dans les environs du djebel Trozza, sans qu'on 

(1) C. I. L., VIII. ,14. 
(2) Aul. Ccll., XVI, 13. 
(3) De Bclenet, Bulletin du romil<!, 1886, p. w8. 
('i ) On pourrnit aussi songr•r ù un cognomen rnmmc Ce1·i lalis . 
(j ) Poinssot, JJullelin des anliq. af1·ic., 188!,, pl. !\". 
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puisse d"ailleurs identifier cette station êtvec une ruine détermi­
née 

1
• La table de Peutinger ùonne pour cc segment de la route 

les mesures sui vantes : 

U::.appa 

VI 
illanangc 

VII 

.-1.gcl?' 

XIV 

. lqua.s Regias . 

D' U:appa à Agai· il y avait donc treize milles, c·esl-à-dire à peu 
près vingt kilomètres. Or il existe actuellement une piste arabe, 
que je n'ai pas pu suivre malheureusement et qui mèue de Ksour 
Abd-el-1relek à Henchir Si<li-Amara. Cette route est assez large et 
assez facile pour que les chameaux y passent constamment. Les 
indigènes la prennent pour aller de la Hamada des Ouletl-Aoun à 

Kairouan et à Souse; elle esl marquée sui· la carte provisoire du 
ministère de la guerre et y mesure vingt-cinq kilomètres environ. 
Vers le m ilicu de la ro ulc, dët11s la montagne, on rencontre, 
m 'a-t-on diL, une ruine qui se nomme lfenchii· Fai·o!w. Je serais 
assez disposé à identifier col hcnchir avec le Jfana11ge de la table, 
et Henchir Sidi-.-1mara ayec Agar. 

,Je trouve une confinnation de celte demière idenlilication 
dans un passage cl '.El Belui où on lit : (( De Cairouan, on se rend 
à Djeloula, puis à Addjer, endroit où se l1'ouvent un cluileau et 
un pont. 11 est situé dans un terrain inégal et pierreux » ' . • \.ddjer 
parait bien être l'e thnique Agar de la Table a. 

Le nom des ruines voisines de la koubba de :::iidi-Arnara serait 
donc municipimn A.garitcrnwn, cl, postérieurement, colonia Agai·i­
tana . 

.Je n'ai pas rencontré dans ces rnines de texte inédit important. 
Le suivant seul mérite d '1\trr rappo1·té à cause de la forme inso­
lite de certaines lettres : 

(1) Voir mes Exploraüon8 en Tunisie, HI, p. 25. 
(2) (Trad. dr Slanc), p . 13?.. 
(3) M. Houda:; , professeur à l'Ecole des langues orientales a bien rnulu rérüicr 

it mon intention le texte arabe; il m'assure que le mot Acldjer u·a rien de 
commun a,·et; lladjar (pierre). 

., 
ù 
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rn 
Sur un gros hloll rclllangulairc liaul de om,'i\ et large cle um,:i.-,.. 

(Estampage.) 

Haut. des Jellrcs : uw,o5. 

@ 
VICLORl/'I..NVS 

BtXI{ PIX CEIX lv 
oS Q/X rz_ t;< C Mt tl.­
/\(\. E 3 ESC EQE 
o -~ ,K S E [ 1 Ml!. 1

1t1 

Victo,·iairns uixit ( i11 ) pace a110s qaragrta ( q ua.draginla), mPSl'S 
ceqe (quinque) om setima (hora seplima). 

Le chrisme présenle une croix. dan::; un cerde; il n'y a aueuue 
trace d'un P. L'o; et l'w qui y sont enfermés ne sonl pas ncllemenl 
dessinés; il est évidenl que le graveur ne comprenail pas le mo­
dèle quïl avail sous les yeux. cl qu'il a grossièrement imiLé. 

La forme de l'A esl, je crois, nouvelle 1
• Celles qui s'en rap­

prochent le plus sonl la forme Il\ , qui se lrouve quelquefois, même 
en Afrique, ::;ur les inscriptions monumenlales 2 el la forme X, 
obscnée une seule fois par Marini 3 el dont on [ne connail pas 
cl'aulre exemple 4 • Les T se rapprochent de la forme onciale i:; 
on en a rencontré de lcls cléjiL en Afrique" · Mais ::;ur eellc épi­
tcLphe chréliennc, ils sonL moins élégamment tracés el rappellent 
la cursive de Pompéi, T Il e,.;L rnème iL remarquer qu'~i la première 
ligne, le T de BicLorianus esl absolumenl semblab le à un L. Le 
texte est, d'ailleurs, rédigé d'une façon barbare. 

Dechra-Djenoua. - Le peliL village nommé _Dechra-D_jl'110ua esl 

p) Cf. Hulmcr, E.L·empla scri1ilw·ae epigmphicae lalinae, p. LI 11. 
(2) C. I. L., VIII, 8116. 
(:1) .A,wtl., p. 513. 
('i ) Cf. Hubncr, lac. cil . 
(.'i) Cf. llubncr, 01, . cil., n. 11 \fi et E11h. epig,·., 279. 
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bàti sut· des ruines romaines. 11 11e cunLienL que quclc1ues funé­
rnircs. 

Dt SlDl-.Ul.\!U .\ ~l.\CTECH 

Hencltir Sidi-1llarc/œd. - Ruine siluée sui· le ven,anL ouest du 
djebel Scrdj, autour de la koubba du mème nom. 11 y subsiste un 
petit fo rliu au milieu de n1ines indistinctes, qui H'onl jamais élé 
imporlanles. 

Henclâr Soudga. - lJetile ville ::;iluée ::;ur une éminence. Un 
seul édifice deboul, le lemple de Junou, que signale une inscrip­
lion découYerle pal' M. Poinssol 1. Cetle in::;cripLion nous ap­
prend aussi qu'au Lemps de Commode la ville hàtie en ceL en­
clroil se nommai[ Un1si el élail une cioilas. Urusi n'est pas 
connu par les Hinéraires; mais Vic Lor de Vile nous a gardé le 
souvenir de deux évêques, ;\lansuclus el Quintianus, qui furent 
persécutés sous les rois vandales el à qui il donne le nom de epis­
copus Urcitanus ou Uricitanus 2 • 

En avant du temple est une gtancle stèle debo 1ü qui a peu t-èlre 
élé emp lo yée clans une construction poslérieure. Ou y liL une ins­
cription libyq ue, mais clonl les caractères affectent des formes 
tout à. faiL particulières. Elle est encore inédi le el, malheureuse­
ment, je n'ai pu en prendre d'estampage. Je la signale à l'atten­
tion de ceux qui visileraicnl clans la suite l'Henchir Souclga. 

Hencftil' Be:. - Grande l'lline qui occupe un mamelon au pied 
du Bargou el qui s'étend en pente douce jusque clans la plaine. 
Les principaux édifices sont, arnc le temple dont je parlerai plus 
loin, ll'ois fortins ou forteresses : l"uu au nord-est :c1e ce temple, 
qui porte aux angles des bases avec insc1·iplions. M. l'oinssoL en 
a faiL, à tml, un second lem ple 3 - il est possible y ue les fonda­
lions soienL celles d'un lernple ou de tout autre édifice, mais la 
partie qui ·ort de terre appartient à. un fortin cle basse époque; 
- un deuxième, vers le sud-est, dont la porte en plein cintre esl 
lombée à lel're; un troisième enfin, à l'ouest, près de la source, 
beaucoup plus grand cru: les autres : la porte en est encol'e en 

(1) JJu/lelin des anliqw/és a/i·icainei;, 188',, p. :.!!,(i, 11. 558. 
(2) Persecut. vanda/., 1, 3 et 9. Cf. l\Iorcrlli, .l/1·. c!u·ist., J, 11. 3!fo. 
(3) Bulletin des anliq. a/i·ic., 1881, p. ·i\·1. 
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place. A l'extrémité occidentale de:; ruine:;, près d'un bouquet 
d'oliviers, un édifice construit en maçonnerie légère reliée par des 
chaînes de pierres de taille et orné d'une abside pourrait être une 
basilique. Il y a à Henchir Bez de nombreuses traces d'autres édi­

fices, mais indistinctes. 
La ville se nommait autrefois Va:ita, ou plus complètement 

Va:ita Sarra. On ne trouve son nom mentionné ni dans les au­
teurs profanes ; ni dans les écrivains ecclésiastiques. A la 'fin du 
n• siècle et au début du me, elle avait le Litre Je civilas et était 
gouvernée par deux mag·isti·atus annuels et des XI primi; c'est ce 
que prouvent les inscriptions du temple de Mercure et le texle 
suivant, que j'ai recopié après M. Poinssot 1

• 

20 

Pierre haute cll! ow,oo, large de om,5;. Lellrcs de om,~!i-

s a e p r o 

i m p . cae:;ciri:; 

,vi-.-,ureli cummu 

Dl ANTONlNI A. Vgu;; II 
SAR MAT, BRITT Al' ic "i'P 
CIVITAS, VA.ZITA.NA SAR 
RA DECR [5 DECVR [5 PEC 
PVB [5 FECIT ET DEDIC 
a n à~ 0 M A G G [5 C [5 C I K 
cil \RGI [5 ET L [5 SALL VS 
t i:A<l._~~tl·. r V R A T [5 P [5 0 P 

stnrin secunDO 

[Pro :;ulule lmp(,,mtui·is) Caesaris] 11!. A[un'li CumJ11u]di . l11tunini 
Au[gus]ti Sarmat(ici ) Bi·ittan(n)[ic(i)] p(atris) p(ati·iaP), civitas 
Vazitana Sarra decr(eto) decur(ionum) pec(unia) pub(lica) /'ecil Pt 
dedic(avit), [an]nomag(istratuum diwrum) C. Cin[ci(i) L]argietL. 
Sallus[ti(i) ... ]; rnrnt(orP) P. Op[stoi·io? SPcnn]do. 

Le temple de Mercure s'élevait tout à fait au sommel du ma­
melon principal. IL en reste encore aujoLJ,rd'hui des parties impor­
tantes. Les soubassements de la cella sont intacts; elle mesuraiL 

(1 ) Ibid:, p. '.l!i2, n, .-,fi::;:-= Ep!te111. e1iiy1·., 1:Hû. 
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onze pas carrés. Le 7J1'011aos est nettement dessiné : il arnil huit 
pas de profondelll' ; à l'angle gauche, les trous de scellement de 
la colonne extrême sont Pncore visibles. Jp suis persuadé qu'avec 
quelques fouilles i nsigniflantes on pourrait faire un travail archi­
tectural complet sur cet édif1ce. La porte d'entrée de la cella est 
encore debout en partie; les chapiteaux des colonnes, qui étaient 
d'ordre corinthien, les soffites et di vers éléments constitutifs du 
monument gisent à terre, soit devant la cella même, soit sur la 
pente de la colline où elle s'élève. 

L'inscription qui était gravée au-dessus de la porte de celte 
cella est encore en place pour une faible partie; le reste, brisé en 
plusieurs morceaux, gît à terre aux environs. J'ai recopié Lous 
les fragments connus de ce texte important et retrouvé celui qui 
manquait encore pour le compléter. (Voir la planche annexée.) 

Une réplique de la m1~me inscription était gravée, sans doute, 
sur la frise du temple; il n'en subsiste que deux fragments, hauts 
de om,35 et larges <]p 1m,O,). Lettres de om,08 1 • 

22 

J..,4~) a u g u s t a e p i IAE ·FE LI CI s mat ris A V G Vs t i 
TRIAES(~ va=itanaeli'ipliratrisum M, FL, P, HS, Ill MIL· N,AEDEM · MERCurio 

ePV LVMIIGU/ nas ·ium rletli t l rl rl ri ·i ri ef MoBHONOREM,Xl,PR,AEDEM,.¾,.esculapio 

La date de cette douhlc inscription est clonnée par le nombre 
des puissances tribunices, rles salu La Lions impériales el des con­
sulats de l'empereur. En effet, la XV• puissance Lribunice de 
Caracalla court du to décembre 211 au 9 décembre 212. Mais , 
cette même année 212, le prince fut désigné pour son quatrième 
consulat, donl il prit possession au début de 2, 3; aussi porle-t-il, 
sur certains textes, le titre de cos. dPs.1111'. Il faut donc admettre, 
puisque ce titre ne figure pas ici, que le monument est de la 
fin de l'an 211 ou de l'aimée 2 12, mais antérieur à la date où 
Caracalla fut consul dé.signé pour l'année suivante, c'est-à-dil'e 
aux derniers mois de cette année. 

(1) Poinssot, Bulle!. des anliquilés a/1·icaines, 188'i , p. 2'J'i, n. 550 et 554-
(2) Cf. Wilmnnns, r4i~ (a). 
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Il résullr dr ces lrxlcc, l[u'ù celle époque un Oaminr perpéluel 
dr la cilé, nommé P. Opstorius Salurninus, a l'ail bàlir, suivanl 
sa p1'onwssr, à Mercure ,",'obri11s, un lcmple qu'il a orné d'un 
Jl1'onaos el d'un aulel. Mercurius Sohrius élail ainsi nommé parce 
qu'on lui offrail non du vin, mais du lail, ainsi que nous l'apprend 
Feslus '· On n'ayait pas encore renconlré clans les inscriplions 
celte épilhi.•tc jointe au nom <lr :\[ercure. Cependant elle figure 
sur un texle épigrnphique inédit rrlevé à Constantine pat Cher­
bonneau el qu'il avait communiqué ù L. Henier 1

• On y lil: 

22 bis 

Jlnul. dr ln pirrrr, om,18: lnq;rnr, 0 111 ,r9. 

m e r r V RI n S O B R I\/ 
n CI i\[ I YS CA 

RARIVS VO 

lum so/YIT LIBËS AN/N 

[Jf Prc[1.1ri]o ~ Sobri[ o ..... ]rimh1s Cr1 .... rm'i1ts vo[t11m solll'il libP(n)s 
r111i(mo). 

P. Opstorins Saturninus, qui avait élé auparavanl prnmu à 
la dignité de w1decim prim11s, avail Mjit élevé ,\ Esculape un 
Lem pie aLLcnanl à une hasi li que'•. 

Les inscriptions nous donnent d'autres rensrigncmenls com­
plémentaires su,· ces denx Lrmples el les ornements qui s'y 
remarquaienl. 

Dans le temple de Mercure était nalnrellement unr, statue du 
clieu; elle a vai L élé offerte par la piélé d'nn cerlain nombre de 
personnes dont les noms étaient gravés clans le JJ?'onaos . . l'ai cher­
ché, mais sans succès, à relrou-vcr celle liste de noms. C'est aux 
mPmes fidèles du dieu qu'étaienl dus les dons mentionnés dans 
l'inscription suivante : 

(1) Fcstus, p. 1(io et 2'to. Sob1·iwn vicwn Romae dirlum pulanl vel quia in 
eo nul1n faberna /i.w·il, Pel quod in eo Me1·c111'io tacle non vina supplicabaiul'. 

(2) L. Hcnirr. fiches manuscrilrs. n. 1,'i2, cf. 2602. 
(3) La copir de Chrrhonnrau porte YHIS; Ir S doit probablement être corrigP. 
('iJ On rrmarqurra l'orthographr bassi/ica 11our basilica. Cr redoublcmcnl 

du S rst connu var d':rntrrs r,rmplrs. 
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23 

Pir1Tr hn11lr rlr ,m,3o, lnrg-r rlr om.:,o. LrttrPs rlr om,oï ' . 

(Eslnrnpngc.) 

D E O .lI e 1· r· A V G 

i " ~ A I / \~ .. , ~\ Q V I 
ET PERSONAM AR 
GENTEAM ET CA~ 
DELABRA AEREA 
ET L VCERNAS DE SV 
0 FECERVNT QVCF 
NOMINA, IN PRO 

T 
>IAOSCRIPTAsv:,;-
HANC QVOQVE 
STATVAM EX HS V 
MIL N POSVE 
RVNT ET DED 

0Pa M[P1'c](111'io) A11g(mto) ... qui Pt pPrsonai11 a1·gP11tPam et cande­

laura ClPJ'PCl f'[ brCPJ'11((S df' .ma f PCP7'1111t q110[1'](11111 ) nomina Îlt 

pronao sci·ipta sunt hanc quoquP stat11nrn e.,; sPs/Prtium V mil( ibus ) 
n(urnm11111) 7JOS1lP1'U?I{ Pt dPd(icct? 1P1'1111t) . 

Les mols pP1's01w argentea désignent un mascaron d'argent. On 
saiL que les masques élaient employés dans l'ornemenlalion des 
édiflces, soiL sur le bord des Loits oil ils éLaienL placés comme 
anlérixes °, soiL appliqu6s sur des f'onlaines 3, soiL ailleurs. Il 
esL évidemment impossible de dire dans quelle partie du temple 
d'Henchir Bez était disposé celui auquel il est faiL allusion ici. 
Les candrd((bm étaient tles piéclestaux en marhrr ou rn métal sur 
lesquels on posaiL les lampes (lurernar> ) ou auxqurls on les sus­
penclaiL par des chaines 4 • On conçoit aisément qur rcux qui 
exisLaienL dans les temples fussrnL dus à la générosil(• privée, 
r.omme les lampes elles-mi:\rnes 5

• 

(1) Poin. sot, Bullp/in des antiquités afi'ir·ainrs, 1881, p. 2'13, n .. 'i'J;. 
(?.) Plinr, JT. N., XXXY, 12, fi·i. Cf. ~forqunl'rll, ,,.:,fcwtsve1·11•altu11.rr, IV (2° édit. ), 

p. 637, 638. 
(3) Ulp., J)i_q ., XIX, 1, r;, ûnr. 
(4) Cf. Saglio, Diclionnail·e des antiquités ,q1·ecq11es el 1·omaines, s. , . Cande­

labrum rt i\larqual'cll, op. cil., IY.11. ;r;. 
(.5) Mornrnsrn, I. ,V., 3o:i: Candelabl'11111 Junm,i: C. l. L., Ylll. r26;. L. l\Jem­

mius Felà ([amen !empli domini iR~culapi ... l11cel'nam ae,·eam s. p. f. 
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Le nom du dieu Mercu1·r est encore rappelé sur deux textes 
lrès mutilés qui étaienl gravés sur lr lemple, ou sur quelqu'une 
<le ses dépendances : 

24 

Pirrrr hnutr rlr om ,/48 et lnrr-;c ile 1m,i;ï. Haut. des lrttrrs : om,12, 

IJERLuKIO S0B1'io 

PiPlTl' ha11tP rlr r,m,!ïS r1 lnrgr de om,:ïo . Haut. rlrs lrttrrs : ,re lignP om,08; 
~(' lignr om .10. 

rlE CR EVE R AT ET M 0~ 

sacerdOTES DEI MERlluri 

Le cultfl dn dieu Mercurr élait assez répandu dans celte région. 
Celle cliyinité r~lait particulièremenl honorée iL Henchir- Boudja ', 
à Besra ', à Djelloula '. 

Ce mênrn temple, sans êlre formellement rnenlionné sur l'ins­
criplion suivante, qui se lrouve aujourd'hui tout à côlé des pré­
cédenles, y es l désigné lacitement 3 : 

26 

Pierrr haulr de om,Go, lnrgr dr 1m,3,,., Haut. des lettres : om,08:1 •. 

0IGNVM ·DEI· CVM · EQVO · EX· AERE · Ml"'m REif~t't.1'NI · , 
EX · AEDE · VETERE · IN HANC · AEDEM , MVNifICENTIA 
JJ. opstORI · SATVRNINI · FL · PERP · FACTAM · RESPVBL · VAZ 
·ita%'ORVM · PERMITTENTE ·VALERIO. PVDENTE. PROC 
C. V' ï'R.ANSTvuT. ET. IN BASSIL' AB EODEM. OPSTORIO 'EMTA 

IMPO~,,lW 

Signum /JPi cum Pquo P.'f: aPrP ... PX ctPde VPlP1'e in liane aedem 
munificPntia [ P. OpstJm·i(i) Satzwnini, f! (aminis ) JJP"P (P tui ) factam , 

(1 ) Yoir plus lrnut , 11° 10 et 11. 

(2) Ephem. Epir,1·., Y, 287. 
(3) Bulletin des a11.liq11ilfs africaines, 1883, p. 288. 
(!il Cf. J>oin sso l, ;!,id., p. 2\:i, 11. :ifi8= E7ihem. epir,1·. , 121:i. 
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1'Pspubl( ica) Vazf i1a71101·11m, 7JP1'mittPnlP Va!Prio P11dP11lP p1'oc(o n­
sulP), c(lc11'issimo) v(i1'()), l1'anstulit Pl in fms sil(irr, ) - ou hassii 
- ab PodPm Opsloi·io Pmlrt? irnposuit. 

Les leLLrcs de ce Lex.le sont très effacées el l'estampage que j'ai 
rssayé d'en prendre n'a donné aucun bon résultat. .Te ne crois 
pas que la !in de la première ligne puisse être déchiffrée d'une 
Façon certaine. 

A la cinquième ligne on lil BASSlI ou BASSIL; le motEMTA n'est 
pas tout à fait certain, mais il ne faut pas songer à lire FACTA. 

Une base que j 'ai trouvée auprès cl u n• 23 est dédiée Deo palrio. 
11 est difficile de savoil' si le dieu désigné sur celte dédicace esl 
Mercure, Esculape ou une autre divinité, par exemple Hercule, 
qui s'est rencontré sur un autre Lex le de Henchir Bez '. Il est à 
1·emarquer pourtant que ce dernier porte à peu près ce titre sm· 
une inscription rle S11fes '; on sait. qu'Hercule esl une divinité 
africaine. 

'27 

Pierrr. haute de om,,fi, large rlc orn,:,6. Lettres rlr om,o'i. 

(Estampage.) 

DEO PATRIO 
L · ANT1sT1vs MAXIMIA 
;>J VS SA CE RD O TV M MA (sic) 

TOR VNA CVM ANTIST! 
A MAXIMA POSTIM 
AEMILIANA NEPTE SV 
A EX · L · ANTISTIO MA 
XIMIANO LICINIA 
J,L.0._0,-!_,!_...!._LI_P. 1 T T t: T T T 

Deo pati·io L. Antistius Jllaximianus sacerdol1.1m (a) malo1' una cum 
Antistia Afaxima Postima Aemiliana nPplP sua P.r L. A.ntistio 
11faximia110 L1ciniano ... fili[o ... 

L'inscription n• 26 soulève une question chronologique assez 
importante. On remarquera d'abord que la statue a été transpor-

(1 ) Poinssot, ibid., p. 2'i3, n . 546 = Eph. epi,q1·., 12,4: Deo Hercu/; Q. Magnius 
Eulyches eg. ,._ m•am cum omamenlis el si,qnü suis (e(';/, idemq. dedicm•il cum 
suis (ma r.opic). 

(2) C. T. L., VIII, 26?.. « Ife1°('11/es, ,qenhts 7Jall'iae », et pins bas, n° 92 : « Her­
cules, qeni11s civila/is. " 
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téC' du virL1, IPrnplc clans lP nouvC'au avec la permission du pro_ 
consul. On sait, en 0Iîet, qn0 les gouwm0urs clC' provinces, pro­
consuls cl lrgats, avaient unr c0rlainc au lori Lé sur 1re; monuments 
d0stinl'.'s au cull0 el qu'ils i11L01·venaienL, c;oiL pour assur0r la con­
s0nalion ou l'acbèvemcnl des édifices sacrés, soit pour autoriser 
(les <léplac0menls de temples ou de statues, snrloul dans les villes 
de droit pérégrin qui jouissaient cncor0 d'une organisaliq_n muni­
cipale locale 1 • Mais ce n ·esL pcuL-êlre_pas là le point le pl us intéres­
sant de l'inscription. Le proconsul mentionné ù la qnal.rième ligne 
rst nommé Valerius Pu<lens. La date dC' son gouvernement, incon­
nue jusqu'ici, peul êl1·0 Jixér désormais. En effet, P. Opstorius 
Saturnin us est q ualiDé dans 10 Lex Le, de /lamrm JJP1')Jf'ftllls; or, 
cr après le 11 ° 2 1, il fut appelé à celte fonction 1·eligieus0 en 2, o ou 21 1, 

puisqur c'est à l'occasion de cet honneur qu'il éleva le temple cl0 
ilf,,rcurius ,",'obi·ius pour 10 salut de Carncalla el que la clédicac0 
rn fut faiLC' à la fin de 211 ou dans la première partie de 212. Le 
transfert cle la statue <lans le nouveau temple est clone posté-
1·irur à 2 12 ou au plus tôt de cette année, mais l'au torisalion du 
proconsul a pu être donnée quelque peu avant le transfert. En 
Lont cas, Valeri.usPuclenséLailcertainemenlenehargeenl'an 212, 
an début ou à la fin, peul-être toute l'année. Or, si l'on s'rn 
rapporte aux Fastes dP la province d'.1/riquP de Tissot, les trois 
années 210 / 211, 211 / 212, 212/213, seraienlprécisémenloccupées 
par le proconsulat de Q. Flavius Scapula Tertullus qui aurait 
duré un triennium'. CeLLC' dernière allégation, qui remonte à Til­
lemonl 3 et à l\forcelli •, ne reposant sur aucun fondement sé­
rieux. a, il n'y a pas lieu de s'en embarrasser. En effet, le proconsul 
Scapula n'rsl connu que par un écrit ilC' T0rtullien qui ne parle 

( r) Up., OitJ., l. 1/i, ~. 1. Aides sac1·as el npel'(l 7,ublica cil'cwnire inspi­
ciendi gNJ/ia an sarla leclaque sin!, vel an aliqua ralione indi,qerml: si qua 
coepla sunl 11/ conswnmenlul', pi·out vii·es 1·eipublicae permillunl rww•e debel. 
Cf. Plin., Epis!., X, fig (:'i8) et la r(•ponse dr Trajan, :'in (."i!J). 

(2) Tissol, Fastes de la province cLl/i·ique, 11. '11· 
(3) ,lfém. ecclésiastiques, III, p. r29 el nolr xx1. 
(.'i) Africa ch,·isliana, Il, p. G8 rt suiv. 
(:,) L'nrgnment le plus fort qu'on puisse apportrr iL l'appui clr rf'tlr opinion 

rsl la dntr nssign(•r par les calculs du P. LaloYcra ù une éclipsr clr solril qui rut 
liru h Uicrur sous le proconsulat de Scapula et crui srrnit tlr l'année 2ro 
(Cf. Ruinart, Ac/a mai·ly1'1lm sincera, p. 99.). Mais il s'est lroLJY{• des astronomes 
pour contredire cc calcul et des antrtirs pour nirr que ce fûl unr rclipsr ordi­
nairr. Trrtullien la donne commr un phh10mènr tout :i fait men·eillem:; son 
U·moignngr nr s~urait (!trr arlmis pour cr cns spécial : il est trop intéressé. 
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nullrmcnl rlr la <lul'(•r dr son gouvrrnemrnl.. DP pl11s, la clair de 
l'écrit dl' Trrlullirn Psl inconnur el nr prul ser-..-i1· ù <l1'Lcrminr1· 
crllc du proconsulat. On a pourlanl émis au sujnl 1lr CPS <lr11x 
da.Les qui corncident cerlai nes conjeclurrs qur jr <lois rappeler ici. 

Baronius, clans ses Annrtles Erclesiastici ', vcul qL1e l'ounag<' 
ail été composé en ?.o:l cl Dupin' quelques années après l'an ?.oo, 
mais ils n'apporlcnl à l'appui de cetle assertion aucune peeure. 

Je din1.i hi même chose de l'opinion cle 1Iorcelli qui admet li' 
tl'irm11iw11 'loG/?.09. Tillcmonl propose les années 21i, ?.1i et 2d 3. 

ce qui esl pl11R raisonnable, el se fonde sur des arguments que jr 
rnppellerai LouL à l'beurr : c'rst parmi ces années qu'ont choisi 
ceux qui se sont occupés <lr la question depuis. l\f. Aubé • acceplr 
l'année ?.1 i. Il en est de même de l'auteur inédit d'une disserta­
tion : flp vera ae/atP ac dortrinrc scriptol'um quaP supersunl 
Q. SezJt. J'ertulliani, inséré dans la PatrologiC' de Migne•. L'an­
née 212, au contraire, rst admise par les auteurs de la Patrolo­
_qiP6. En fln · I. Waddington 7, sans flxer de date précise, pense que 
Scapula fut proconsul au début du règne de Caracalla . 

Leur grand argument, dont la Yaleur est incontestable, est que 
l'opuscule ad Scrtpulam a été écrit sous le règne d'un seul empereur, 
puisqur l'auteur y dil, c. 2 : « Christianns nullius Pst hostis, nedw11 
imperntoi·is », et non ùnpem!rJ1wn, puis plus loin: « Colimns ergo 
impPm/orem »; ailleurs il répète: « /taque et sac1·i(icam11s zn·o salu/P 
impP1·ato1·is ». Comme il est certain, d'autre part, que cet. écrit vint 
ù la suite de la longue persécution qui eut lieu s011s Scplimr Sr­
vère, puisqu'il y est question des proconsuls de cctLc époque, sous 
lesquels les chrétiens avaient été exécutés ou martyrisés, il faut rn 
conclure que l'ouvrage de Tertullien a rté romposé après le tlécès 

(1) H, p. ·>.!)I el sq. (Édit. 1fii~. ) 
(2) Jiouvelle bibliothèque des auteurs eccl<'siasliques (Ed. 1686), l, p. 2!i8. 
(3) C'est la p(•riode ;'t Jaqurllr s·arrète un auteur allemand, J\l. Nath. Bon­

wetsch, clans un drs ouuagrs les plus r(·crnls qui aient parn sur Tertullirn 
(IJie Schl'iflr11 Te1·/ullians nr1ch de: Zeil ih1•e1· ,lb/itssunr;, Bonn. 18~8, in-8. 
p. 52). 

(~) Les c/m'liens dans 1'e1111iire romain de la fin des .tnlonins rw milieu du 
TJ[e siècle, p. I!)'l rt 231. 

(5) Torne Ide Tertullien, p. 1 'i,ï, § 14 . 
(6) Ibid . , p. 696 . .lP ne parle pas cle cell\ qui, d'après la l'atrolor;ie, onl song(, 

au rrgnr rlr llfacrin ou d'Elagahnl. 
(;) Faste.< des pl'Ovinces asi11/iq11es, p. 2:ï6 ,l'apri•s Lr Nourri, .Yoles à !'Mi­

/ion d'Oehler. Cf. Alb. Hnuck, Te1·/ulliru1·s Leben wu! Schri/ïen, (Erlangen, 
r8;;, in-8), p. :lS'i, qui ,w rlisn,tr rnt1me pns la dalr. 
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de Sévère, dont il parle commP d'un mort 1, ~I sou,; lP règnp de 
Caracalla. Mais on sait que 111 pPrséculion cessa avPc St>plime Sé­
vère. C'est, du moins, la conséquencp qup l'on a LiréP d'un passage 
bien connu de Sulpice Sévère•. Si l'on voulait prendre ce texte dans 
Lou Le sa rigueur, il faudrait en conclure que le proconsulat de Sca­
pula a commencé avant la mort de Septime Sévère, soit vers le mi­
lieu de 211, pour durer jusqu'en 212, année au début c1e laquelle 
Tertullien aurait composé son opuscule.'Mais, en ce cas, n'aurait-il 
pas, en parlant de Septime S0vère, fait allusion à sa mort si rap­
prochée? Si l'on admet, au contraire, ce qui semble plus conforme 
à la vraisemblance, que la persécution dont la violence ou le ra­
lentissement dépendaient d'ailleurs beaucoup de la volonté des 
proconsuls, ne s'est pas éteinte subitement, mais a diminué gra­
duellement pour cesser bientôt, on peut reculer le proconsulat de 
Scapula jusqu'au début du règne de Caracalla. 

En résumé, puisque, d'après les inscriptions rapportées plus haul 
n•• 21 et 2g, Valerius Pudens élait encore en charge suivant toute 
vraisemblance à la fin de l'année 21?., el certainement au débnl 
de cette année, et que, d'un autre côté, le Lexte de Sulpice Sévèrr 
nous oblige à placer le proconsulat de Seapula le plus près pos­
sible de la mort de Septime Sévère avec lequel la persécution 
se serait à peu près terminée, le gouvernement de Scapula en 
Afrique, doit être de l'année 212/213 ou au plus tard de 213/214. 

Ce serait aussi la date du Lraité de Tertullien pour lequel, dans 
l'un et l'autre cas, on peul admettre l'année 213. Valerius PudenR 
aurait été, par suite, proconsul en 211/212 ou 211/21'J. 

Ce proconsul est certainement celui auquel fait allusion Ter lu 1-
1 ien dans l'opuscule à Scapula, lorsque, voulant l'exciter à la 
clémence, il lui rappelle l'exemple des proconsuls qui l'ont pré­
cédé et se sont distingués par leur douceur envers les chrétiens : 
c. 4, Ut Cincius 8PvP1'11s qui Thisdi'i ipse dPdit 1·emPdi11m quomodo 

(1) C. 4. « Ipse eliam Seve1•us,paler Anlonini, Ch1·islia11orwn memo1·/uil, nam 
et Pro'Culum ch1'islianum ... 1·equisivil el ù, palalio suo habuil usque ad moi'lem 
ejus, quem Antoninus oplime novei'Ctl tacle ch1·isliano educatus. " Cf. aussi ù cr 
s11jet i't1üntcr, P1·imordia eccl. a/rie., p. rgfi et w3 et le Nourry, .\'oies s111· 

Tertullien (Ed. Œhlcr, III, p. 14,.) 
(?.) Ifist. Sacr. II, 32. Sexla deinde Severo impe1'anle C/11'islia11orum ve:rat-io 

fuit ... inlerjectis deinde annis VIJT el XXX pax C111'islicmis fuit; nisi quod 
media lem7101"e Maximinus nonnullw·m11 ecclesimwn clericos vexavil. No.,· Decio 
hnperanle seplima peneculione saevitmn est in Chrislianos. Cf. Rull. di Ài'ch. 
chrislian., 1866, p. 19. 
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rPspo11de,·,mt Cliristiani ut dimitti passent. Ut Vesp,·unius Candidw; 
qui clii·istianwn quasi tumultuosum civibus suis satis/'a.cr're demisit. 
(Tt :-lspe1· qui modice vexatum hominem et statim dejectu111 nPc sacri­
(icium compulit faCPi-e .... Pudens Ptiam missum ad se c!i1·i-,tianu11t 
in elogio concussione Pjus intellecta dimisit. 

Cincius Severus et Vespronius Candidus ont exercé leur charge 
sous le règne de Commode entre 180 et 190 1 • TissoL a placé le 
gouvernemenL de Cincius Severus avant celui de Vespronius 
Candidus, en quoi le Lex.te de Tertullien lui donne raison; car il 
est évidenL maintenant qu'il esL rédigé chronologiquement. 

C. Julius Asper fuL proconsul d'Afrique vers 205 '. La date de 
son prnconsulaL se déduiL de celle où son fils, qu'il prit sans douLe 
comme questeur à l'exemple de beaucoup d'autres proconsuls, 
exerça la questure d'Afrique. M. Waddington admeL l'année 205 3 • 

Mais ce n'est fü qu'une probabilité. 
Enfin vient Pudens qui est notre Valerius Pudens. Servilius 

Pudens, qu'on a voulu identifier avec le Pudens de Tertullien•, 
n'a jamais éLé proconsul d'Afrique, comme l'a prouvé M. Momm­
sen•. L'eûL-il été, qu'il ne pourrait guère être le même que ce 
personnage si doux avec les chrétiens; car son proconsulat 
serait alors antérieur à celui d'Asper que Tertullien pourtant t:ite 
avant lui. Or TerLullien, je le répète, parait avoir suivi !"ordre 
chronologique. 

Hencliir A.ùi-Zacca,·. - A 3 kilomètres au nord de llenr.hi1· Bez 
se voiL une rnine assez étendue; j 'y signalerai deux forteresses, 
dont l'une assez grande, auprès de la source. 

Un peu au sud cle la zaouïa de Sidi-Abel-el-~lelek, j'ai remarqué 
un ponL j •Lé sur la Siliana. A cet endroit passait donc une voie 
qui se dirigeait vers le nord-esL. La piste actuelle qui mène de la 
zaouïa à Tunis suit exactement celte direction. Cette voie rejoi­
gnait en ce point celle qui remontail la vallée de la Siliana et 
menait à Uzappa (Ksour Abd-el-Melek). 

A deux kilomètres et demi au sud de la zaouïa est un reste de 
ferme. Puis on renconLre, au moment où on quitte la plaine pour 
s'engager clans la montagne, la ruine appelée Kobbeur-er-Ghoul. 

( 1) Tissot, Fastes de Lap1·ovince d'Afi·ique, p. I2j. Cf. Aubé, op. cit. p. Ij2. 

(2) Ibid. p. 138. CL Auhé, ibid. 
(3) Fastes de ia province d'Asie, p. 258. 
(li) Tissot, op. cit. p. 12'i • .l.ubé, op. cil., p. 1,'..! et p. 190, note '.l. 

(5) ~Eph. Epigr., V, 298, 
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Le monumc11l le plus impol'lant de celle ruine esl une forteresse 
qui couronne le sommet d'un mamelon éleYé. Des monumeul:" 
mégalil"hiques y out déjà élé signalés par :\I. Poinssol '. 

11!-nc!iil' Djebaru. - Sur la riye gauche de !'Oued Siliana qui 
pol'Le ici le nom d'Oued Ousapha. Ruine de forteresse au milieu 
cle rcsles de consll'uclions indistinctes. 

lùow·, /Jo!'c(j el lf enc!tir . tbd-el-Jlelek. - Le marabou l enlené 
dans la zaouïa Sidi Abcl-el-î\felck dont je viens de parler, posséclail 
sur les bords de l'Oucd Ousapha ·une propriété oü il bùlil un 
bordj: c'esl le Bordj Abd-el-Melck. La construction ful élcYée au 
milieu cl aux. dépens de rnines importanles situées en ccl endroil. 
Ces rnines furent découwrtes par une colonne expédilionnairn 
sous les ordres du général J'hilihert; un dessin de l'arc de 
lriomphe ayec l'inscription qu 'il porte en ful même reproduil par 
la photographie. J'en eus connaissance dès l'année 1882 el je 
signalai le fait à Tissot. :\f. Poinssol, i\I. Espérandieu, i\I. Lelaillc 
el plusieurs aulres, parmi lesquels le capilaine Bordier, du !i" lirail­
lcurs, aujou1·d'hui controlcur civil à i\lakteur, ont visité ccl hcn­
chir depuis lors el en ont recueilli les inscriplions. Une dcscriplion 
soignée el lrès ex.acte en a été donnée par J\I. Poinssol •. 

Des deux portes monumentales qui restenl encore debout, 
l'une regarde resl. Elle esl assez ornée'. Elle donnail probablc­
menl accès claus une place entourée de portiques qui esl profon­
dément bouleversée, surtoul depuis les fouilles qui y ont élé l'aile,; 
pour la consln1clion du bordj. L'autre, tournée vers le nord, étaü 
précédée d'un ponl aujourd'hui écroulé. C'esl là qu'aboulissail la 
rnie de Zama B.egia. L'édifice à arcades que JI. Poinssol a repro­
duil 4

, cl qu'il appelle un porlique, esl assez profondémenl 
en lerr(-,; mais le fumier et la paille qui l'encombrent seraicnl assez 
fa.ciles à déblayer. On pou!'l'ait alors détermine1· à quelle calégori0 
tl'édiüc0s il appartient. 

La Yille anlique située à cet endroil s'appelait Uzappa, ellrnîque 
qui se retrom:e <lans le nom moderne de l'oued Ousapha. Cel 
Pthnique esl donné par un certain nombre d'inscriptions, notam­
ment par celles des portes lriomphales. 

(r) Bull. de, cwtiq. afi·icaines r88!i, p. ~3g Pt :i\u. 
(2) Ibid., r88!i, p. 228. 
(3) Cf. ibid. pl. XL 
(t,) Ibid., pl. Xll. 
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l'Ulll'E DE L. E5T 

Lellrcs de om,10 cnriron '. 

ueniO, CI VIT A TIS, VZAPP AE 

11 V G 5 AC D D P P 

l'UllTE DC .\Ul\lJ 

Ard1itra Ye longue de Jm,So, haute de Olll,,o; lettre:; cl!! Olll, 115 •. 

i :\1 P CAES,M,AVRELIO SEVERO ANTONI 
nO PIO,FEL,AVG~C~VZAPPA,D•D• P,P 

On seraiL Lenté volonLiers d'identifier cc nom avec l'Ausafa des 
au Leurs ecclésiasLiq ues s. Cependant, d'après la place qu'occupe 
l'évêque ü'Ausal'a dans les listes de prélats appelés aux différents 
conciles, il sembleraiL que la Yillc éLait siLuée clans la Proconsu­
laire; c'est l'opinion de Morcelli. Or, une inscripLion que je rap­
porLerai plus bas perrneL, au contraire, de conclure qu' Uzappa étai L 
en Byzacène. 11 y a là une contradiction qu'il n'esL pas permis de 
négliger. 

Uzappa éLait encore une civilas sous le règne de Caracalla, au 
çlébuL du m0 siècle 1 • Le rang de municipe lui fuL concédé dans 
le couranL du siècle, probablemenL sous Gallien où l'un de ses 
successeur·s, comme le prouyenL la base dédiée à Probus et une 
auLre inscription (n• :rn). Mais comme on ne connait aucun des 
surnoms de ce municipe et que pas une des inscriptions que j'y ai 
copiées ne porte une menLion de tribu, ce qui esL tout naturel, 
puisq uc la Lribu cessa d'èLre inscrite sur les monuments à partir 
du règne de Caracalla, il est impossible de fixer la date précise 
où Uzappa échangea le Litre de cité pont· celui de municipe. 

Presq ne toutes les inscriptions de llenchir Abd-el-Jielek don­
nent lieu à des observaLions intéressantes. Je transcrirai succes­
sivement celles qui me paraissent mériter d'ètre rapportées, en les 
faisant suivre des observations nécessaires. 

(1) IJull. épi.r;1·. 188:l, p. 1.io; Tissot, Troisièllle rappol'I sw· les missions de 
Tunisie, p. 12 cl Eph. epig,·., -~86. 

(2) Bulletin dn Comil(>, 188/i, p. 19·~ n. 10. 
(3) Cf. Morcelli, .1(,·ica chrisliana 1. l'P· 8; cl 88. 
l!iJ cr. n. :.in. 
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:30 

Pierre haute de om,,5, large de Olll,(i·,. Lettres hautes, 1. r de om,1 r, 1. 4 et suh· 
de om,os 1 • 

1 V NON 
AVG 

SACR 
L, VIBIVS,LA TINIANVS 

II'\ I9~~h1i·LEG,VI, 
~~~i~"il F E C I T 

Junoni Aug(ustae) sac1·(wn) . l. Vibius Latinianus .. .... 
leg(ionis) VI... fecit. 

La cinquième et la sixième ligne so nt difficiles à lire; la mention 
seule de la sixième légion Fe1'ra /a ou Vict1'ix est certaine. Le surnom 
de la légion m'a paru effacé à dessein, mais je n 'oserais l'affirmer. 

31 
Base haute de rm, large de Olll,ôo. Lettres de 0111 ,0!, 2. 

IMPCSCAESCSLCSAVRELI 

OCSVEROCSAVGCSARME 
NIA CO CS DIV! CS ANTO 

NIN! CSFILCSDIVICSHA 

DRIANICSNEP CSDIVI 
TRAIANICSPARTHI 

CICSPRONEPCSDIVI 
NERVAECSABNEP 

PCSMCSTRIBCSPOTCS 
I M P CS Il CS COS CSII CS 

PCSPCSDCSDCSPCSPCS 

h11p(eralol'i) Caes(ari) L. Aurelio Vero Aug('usto) Â1'1neniaco JJivi 
Jntonini fil(io ), JJivi Hadriani nep(o ti), JJivi l'rajani Pai·thici 
pronep(oti), JJivi 1Ve1'vae abnep (o ti) 7J (o 11tifici) m(aximo) trib(uni­
cia) pot(estaie), imp(erato1·i) II, co(n)s(uli) ll, p(at1·i) p (atriae). 
IJ(ec1·eto) d(ecurionwn) p(ecunia) p(ublica). 

(1) Cf. Poinssot, Bull. des antiquités africaines, 1884, p. 232 n. 517 = bpll. 
Epigr. ll,8. 

(2) Cf. Es1iérandjeu, Acad. d'llippone, 188:l, p. 12; Poinssot, JJulletlll des 
antiquités a(i·icaines, 188!i, pp. 2J1 et Srli cl bph. epigr. 11 ,g. 
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Le monumenL esL déd ié à L. Vents. L'empereur y porLe les 
LiLres de t1·ib. 71ot ., imp. II, cos . 11. Or L. Verus reçuL la puissance 
Lribunice le 7 mars 161. 11 garda le titre de l1'ib. 7Jot. jusqu'au 
9 décembre de la même année. Son deuxième copsulat étanL aussi 
de 161, il n'y a rien que de très naLurel ù. rencontrer accolés les 
Litres de trib. pot. et de cos. Il. Il en esL autrement pour le numéro 
des salutations impériales. Car l'empereur ne reçut la seconde 
salu Lation impériale qu'en 163, à la sui Le de la soumission de 
l'.\rménie, vicLoire qui lui Yalul encore, ainsiqu'àMarc-Aurèle,le 
!-lLU'nom honorifique d'.frmeniarus '. PcndanL les Jeux premières 
années du règne, il ne se passa rien, en effet, qui pùt valoir aux 
deux princes une nouvelle salutation impériale. Or L. Verus porte 
ici le Litre d'Ai·meniacus. Donc le monument est postérieur au débuL 
de l'année 163. IL faut en conclure qu'il y a erreur, non dans le 
chiffre des consulats, puisque L. Verus ne fut consul pour la troi­
sième fois qu'en 167, mais dans celui des puissances tribu ni ces, ou 
plutôt que le chiffre de celles-ci a été omis par le graveur. Comme, 
d'un autre côté, le surnom de Partlâcus qu'il reçut en 165 en même 
Lemps que le titre d'imp. Ill ne figure pas dans la tiLulature de 
l'empereur, c'esL que le monument a éLé élevé entre 1ti:~ eL 165. 

Le chiffre des puissances Lribunices oublié éLaiL, soit Ill (fin de 
1ü:W, soiL IlJI (déc. 1 (B - clér. 16',) 3 , soit V (déc. 164 - déc. 165). 

3'1 

Fragment hatlt de om,35, large de om,g:"i. Haut. des lettres : o"',o.ï. 

ge nnl \NICI çSSARMATICi çS PRINCIPISI"\ l.vcntut is 
MMIVS. FIDVS · LEGATVS, PR opl'.pl'.ct/'l'iCtl e 

... [GermJanici Sannatici 1n·incipis ju[ventutis] ... mmius Fidits 
legatus pr[ o 1n·( aetore) pi·( ovinciae) Afi·icae ... ] 

Les LiLres de Gei·manicus Sannaticus suivis de celui de p1'inceps 
juvenlutis ne peuvent se rapporter qu'à Commode : Marc-Aurèle, 
qui les priL en même Lemps que _ce dernier, n'était plus« princeps 
juventulù » à ce moment. Lampride nous apprend, au contraire, 
que Commode reçut le Litre en mème Lemps que la Loge YÎrile ', 

(1) Eclù1el, D. N. V., Yll, p. ,2. 
(2) Cf. Cohen, 11!, p. 1-;2, n. 4, 5, 6. L YEH\·-; AYG. ~ AmlEN TH P lll Dll' 

1I COS II. 
(3) Cf. ibid., 11. 1,3, 11. , . Jj AH,\!EN TH P llll LIIP ll COS ll. 
(4) In Commod., 2. 
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c'est-à-dire en 175. E11 celte même anuée, on lui clécernaiL l'épi­
thète de Sannalicus. Ce monument est donc, au plus Lôt, de l'an 
175. D'autre part, les empereurs abandonnaient d'ordinaire le 
titre de pi·inceps jiivenlutis, au moins à cette époque, au momcnL 
où ils étaient revêtus de la puissance tribunice, ou Loul au moins, 
on ne mettait plus ce titre sur leurs monuments'. Pour Com­
mode, en particulier, le titre de princeps jiwenlulis, qui se 
rencontre surtout sur les monnaies, ne lui est donné.que jusqu'au 
jour oil il échangea le Litre de César contre celui d'Augusle '. 
Il esl donc probable que l'insc1·ipLion d'Uzappa fut grnvée entre 
l'an 175, oi't Corn mode reçut le Lilrc ùc Sar111atiws, et l'an 176, où 
il fut associé par Marc-Aurèle à la puissance tribunicc "· 

Le genlilice ùu légal cilé à la sc-cou<le ligne peul êlre soi L 
[Me]mmius, soit [Mu]mrnius, soiL [A]mmius ou toul autre Ler­
miné de la mème manière. Je ne pense pas que le personnage soit 
connu. 11 se peut qu'il ail été légat pro-préteur de Numidie; on ne 
connait pas le nom du ou des légats de Numidie qui exercèrent le 
commandement entre les années 174 et 176. Mais vu l'absence du 
mot A VG entre legalus el pro, vu aussi l'endroit où j'ai trou ,·é cette 
inscription, il est probable qu'il faut faire de ce légat un légat 
du proconsul d'Afrique, legatus prn prnelore provinciae Afi·icar'. 

L'inscription suirnnte, où il esl 0nco1·e fait mention de Commode, 
est de l'an 181 4 • 

Base haule ,le ow.uu, lal'ge de om,!JO- Lcllres de om,oG;ï. 

DIVO, ANTONINO ,PIO 
PAT RI jÎMP CA.ES M A VRELii 

je O M M O D Il A N T 0 
NINI • AVG,GERM, SAR 
MAT, PONT·MAX, TRIB 
POT,"VT,IMP,TTTT, COS 
m,P 1 P•D,D,p,p, 

Divo Antonino Pia, patr-i l111JJ(erato1·is; Caei;(al'is) JI . . -lureliU) 

(1) Koch, De principe juventulis, Lripzig r883, p. 2, et sq. 
(2) Cohen, III, p. 3n, n. 601-60,. Cependant on trou,e re tltrP joint it la 

mention de la seconde1missance trihunice sur une inscription (C. J. L., IX, 5!i3o). 
(3) La chronologie de Commode donnée par JU. Koch, p. 38, n'est pas e'\acte 

pour cc qui regarde le titre de princeps juventutis. 11 suppose de plus quïl 
garda ce titre jusqu'en 192, je ne vois pas d'après cfllels documents. 

(4) Cf. Espilrandieu . . 1cad. d'[Jippone, 1883, p. 12; Poinssot, Bull. cles Anliqu1/é8 
A(l'icaines, 1884, p. 2:\1, n .. ï15 rt Eph, Ppi_q1·. u8o. 
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Commodi :-intonini A1tg(usti) Gerni(anici Sarmat(ici) pont(ifi,cis) 
max( imi), tl'ib(unicio) pot(estote) VI, imp(e mtoris ) Il II, co(n)su(lis' 
lT f, p(at1·is ) p(atrio,,). D(e rreto) d(ecurionwn), p(ecunin) p(11hlirn' . 

Cne autre dédicace impériale, encastrée aujourd'hui dans [P 

mul' du bordj, conlienl les noms de l'empereur Probus 1 : 

Ra,c haute rie 1 rn,:>o, large de u"' ,66. Lelln•,- de oru,oG. 

lMP-CAES 
.\1, A VRELIO 

PROBO PIO 
FELICI A \'G 
PONTIFICI 
:VL\.XIMoGER 
MA>JICO,MA 
XIMO-TRIB\' 
. ICL-\E POT 
P,P,COâ,IIl 

MVNICV.:Ap 
p a de V O l U Ill 

,{ ' ,t 'p ' p' 

lmp(emtori) Caes(ari) M. Aw·elio Provo J>io f'elici :-illg(usto ) pon­
ti(ici maxima Gennanico Maxirno, ti·ibuniciae pot(estatis), p(at,·is ) 
p(atriae), co(n)[s(ulis)] III, munic(ipiwn) U[z]a[ppadevo/11111. D(P­
ri·eto) d( ecui·ionum), p(ecunia) p ( ublica )]. 

Probus reçut la puissance tribunice en avril (?) :176 et porla il' 
litre de ti·ib. pot jusqu'au I o décembre de cette année, où il pri L 
celui de trib. pot. II. Notre inscr iption semble clone ètre de cettr 
époque. Mais les autres titres de l'empernur ne paraissent pas 
s'accorder avec cette conclusion. Le surnom de Germanicus, sui l"i 
ici de l'épithète Aia:L'imus, qui est, <l'ailleurs, lrès rare el donl je 
n'ai trouvé qu'un seul exemple sur les inscriptions', fut donne 
à Probus en 277, à la suite de ses Yictoires en Germanie 3 • Le 

(1) Espé-randieu, ibid., p. 11; Poinssot. ibid., p. 232, n . :i19; Eph. epior. 1181, 
(2) C. [. L., Il, 3;38: Vel'lls Gothic11s ven1s7ue Gel'mw1ir11s . 
(3) Cf, Vopiscus, in P1·ob. c, iii. et C. /. L., toc, cil, 
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texle transcrit plus hauL scrail donc au plus Lot de 277. Mai::; si 
l'on tient compte du nombre des consulats qui figurent sur la 
pierre (III ou Illl au plus, plutôt Ill), ou devra encore reculer 
cette date en 280, date du Ill0 consulat de Probu::; ou en 281, 
date du JV0 • Il faut en conclure que le nombre des puissances 
lribunices de Probus, qui était de cinq à l'époque où ce texte fut 
gravé n'est pas indiqué sur le monument. Ce faiL, dont nous 
avons déjà vu un exemple à Uzappa (n• 3o), est moins étonnant 
dans le cas actuel que dans le précédent à cause de l'époque 
relati vemcnt basse où l'inscription a été rédigée: le chiffre des 
puissances tl'ibunices cesse d'è tre régulièrement marqué à parlir 
du milieu du m0 siècle. 

Au moment où rut gravée celle inscriplion, Uzappa étail deve­
nue municipe. 

Derrière la porte orientale eL au milieu des rnines accumulées 
sur ce poinL, qui sonL sans douLe celles du forum, gisent plusieurs 
belles architraves, les unes assez bien conservées, les aulrcs, au 
contrnire, très détériorées; j'y ai lu 1 : 

34 

l<'rng,nc11ls d'arnhitra,·e ltauls ùe om,3o, longs de : a l 1m,60, b) :! 111 ,90, 
c) 2m,80, cl) 2w,20. Lettres ,le om, 1·, . 

a TISSIMORVMSEMPERAVGG;:;, 

u O \ ~lJllJlUr .t.LlUUCUN:::, V LAl~UKU V lNCUlL.l Lt~&' V lU1 \ :::,, 

c CIVICVMETERGASEHON OREMFLPPCONLA TVMIVDICAFtiïU'"'' 
ri ·TISD\,.,.{iiv ETVST ATECONLABSAMOE'-' 

Le sens général de l'inscription, assez dil'ücile à reconstituer 
d'une façon certaine, est le suivant: 

[ P,·o beatitucline temp01'llln cl( omino1w11) n(ostroiwn ti·iunt) ... invic ]­
lissim01wn semper Aug(ustornm), [ aclministnrnte ... ] Didio Felicia, 
consulari prvvinc(iae) By::.::. (acenae) L. Aficlius ou Vidius ... civi, 
cum rt erga .se honorem /l (a monii) p(ei-)p(etui) cvnlatwn, judi­
canli ...... [poi-ticurn] ... vP.tustate conlapsam ... [i-estituit]. 

Le consulaire de Byzacène Didius Fel ici us (plutôt que Considius 

\ 1) Cf. Espéra11clicu, _[ccul. d'llippone, 1883, p. 13; Poins~ot, Bull. des anti­
'Jllilés a/i·icai11es, 188!i, p. ·>.33, n. 521, et Eph. epig1·., 118!i, 
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1relicius) m'esL iucouuu. Il vivaiL, postérieuremeuL à DiocléLieu, 
au Lemps de trois empereurs, ce qui limite l'époque de sa ma­
gisLrature à quelques périodes bien déterminées. 

On connait un Felicius auquel s'adresse un rescriL de Carns, 
Carin et Numérien, en ?.68; mais cr personnage paraiL être un 
particulier. On peut conclure de ce texLe que la ville d'Uzappa 
était située en Byzacène; c'esL un détail qui a son imporLance. 

35 

Base haute dr 1m ,o,ï, large de om ,5g. Leltrrs de om ,06 '· 

SEX ANICIO FA 
VSTO PAVLINI 
ANO CI PATRo 
NO PATRON F 
ORDO cIVITA 
tIS iJ-apPEN 
s i s sTATYAM 
(ACERE CV 
,. a TI T I D E" M Q 
,/ E D I C A \T I T 

Se,c. Anicio Fausto Prmlin-iano c(larissimo) J°(uveni) pat?'onoJ 7Jat1·oni 
( (ilio), 01·clo [c]ivita[t]is f!~[a7J]pe1*i~ s7tat11am [f]acl'l'I' w[rn]v-it 
idPmr,(ue) [cl]Pdicavit. 

Base élevée à un jeune homme appelr. Sex. Anicius Faustus 
Paulinianus, d'ordre sénatorial, .fils d'un patron de la ci té et pa-
1.rnn lui-même. Lr personnage n'est pas connu. Crprnclant on a 

'gardé le nom d'un proconsul d'Afrique appelé Sex. Cocceius A11i­
cius Faustus Paulinus qui figure sur une inscription de Trhour­
souk •. Borghesi • supposaiL que ce personnagr élail. lr frprr 
d'Anicius Julianus, consul en 322, et que, consul lui-même en 325, 
il avaiL éLé postérieuremrnt proconsul d'Afrique. '\Vilmanns, au 

(1) Cf. Espfranclieu, ibid., p. II; Bordier, Bull. des antiquités a/ricaines, 1884, 
p. 310. et Eph. epi_qr. 1882. 

(2) C. I. L. VIII, 1437. 
(3) 0E1wn~. VIIT, p. fi8fi. 
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ronlrait·l'. se f'on<lanL sur Jps rnractè1·es paléog1·aphiqurs dr l'ins­
cription, attribue le monument de Teboursouk à l'âge <le Gallien, 
dont lr nom serait martelé à la dernière ou à l'avant-dernière 
ligne'. Le proconsulat du personnage devrait donc se placet', 
,rnivant lui, entre 253 et 268 '. 

11 est très vraisemblable que le jeune homme mentionné sur 
la basr cl'Uzappa est le fils du proconsul : on remarquera qu 'il 
µurtr lr m,\me prénom Sex., le même surnom Faustus el un 
second cognnmen dérivé cle celui <le Paulinus, Paulinianus •. 
Il n'y aurait r·ien que de très naturel à ce que le proconsul Sex. 
Cocceius Anicius Faustus Paulinus ait été choisi comme patro11 
par la ville de Uzappa à cause des services qu'il pouvait lui rendrr 
dans sa haute position; les proconsuls d'Afrique étaient souvent 
ainsi honorés du titre de patron par <les cités, pendant leur procon­
sulat ou immédiatement après, et à cause de ce proconsulat 
m/\me par exemple, Sex. Cocceius Vibianus à Telmin 4 • Il en étail 
<le même pour les légats de Numidie : on en connaît plus d'un 
exemple clans les inscriptions de Lambèse el de Timgad 5 • En 
conséquence cette insL:ription serait contemporaine du procon­
sulat de Sex. Anicius ou pru postérieure, l'érection rle la statue au 
fils enro1'1' juvPnis devant avoir sni.vi de près la concession du 
Litre de patron au père el aux aulres membres rle sa famille, 
,·oncession dont elle était, pour ainsi dire, la suite, c'est-à-dire 
4 tr ·elle serait à peu près du règne de Gallien. Cette conclu­
"'iun s'accorde parfaitement avec le double fait qu'il n'y a au­
eu nr Lrilrn mentionnée sur· cette base parmi les dénomination,; 
l1u prrsnnnage, ce qui nous place à unr époque postérieure i1 
Caracalla el que, d'auLrr parL, Uzappa, y porte encore le titrr 
llr rivitr1s qu'elle n'avait plus sous Probus. Cr serait donc 
aprt'.>s l'époqur de Gallien qu'elle aurait été élevéP au rnng 
de nr nnicipe. 

L' inscription que je vais rapporter et qui n'est pas inédite 6 se­
rait, en conséquence, postérieure -an règne de Gallirn, puisque 
ln Yille y porte le lilrr dP n11111icirùn11 . 

. (1) C. 1. L. \'Ill, /or·. cil. 
(?.) Cf. Tissot, Fastes de la p1·ouince d'A/i·iquP, 11. , ;5. 
(3) Lr coqnomen Faustus e~l nn surnom trè,-; rommnn dans ln farnillr. IC. /. L. 

Ytrl, 6, 143;, ~'i3 1, 2'138 rtr. ;o'io, 99,r. ) 
(4) C. I. L. VIII, 84. 
(5) Ibid., 2358, ?.611 , etc., Pt Eph. epi_q1·. 696, Pte. 
6' CL Poimsot, Bull. des anliquilés africaioes. 1884, p. 233, Il. 5~o . 
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Base haule clr 1m,12, larg-P rlr om,43. Lettres de om,06. 

C, VALERIO GALLIA 
f, 0 H O N O R A T I A N o 

C, PATRON! I ·il 
o B AMOREM EIVS 

(sit) cl El M . S E T ~.;/'- T- F. .R I 0~ 

gALLIANe /(VI ET ROGAT 
iANI PATRIS ET V~~~ 

P Ami~FRîi\. T 1'iS 
,1 R D O M"V"\\\' i c V .: a P 
pENSIS, STA TV AM,J:t} 
t\.CEI{E CVRAVIT 

\Eslampagr.) ·i D E M Q , D E D I CA VI T 

C. l'alei·io Galliano Honoratian[o j (uveni)] c(lai·issimo), patroni 
f[ il( io ), o ]b amorem ejus[ dlem sel Valei·ior( um) [ G]allian[ i a ]v·i et 
Rogat[i]ani pati·is et ... fi·at[ri]s, [o]i·do mun[ic(ipii)] U[za]p[p]en­
sis statuam e[·i f]acei'P cumvit, [i]demq(ue) dedicavit. 

C. Valerius Gallianus Jlonoratianus est inconnu comme le reste 
de sa famille. Mais il est à remarquer que dans cette inscription, 
ainsi que dans la précédente, les personnages qui ne sont encore 
que des jeunes gens sont appelés patroni ftlius. Le titre de pati·o­
nus esL donné à l'un d'entre eux, mais il n'est pas mentionné 
pour l'autre. L'explication de cette omission est peul-être la sui­
vante. La dignité de patron était héréditaire dans les familles; le 
rail esl prouYé par de nomb1,eux exemples et confirmé par cer­
taines tournures qu'on rencontre dans les inscriptions : _jam ab 
o1'igine patron.us 1, ab a/avis pat1·01ms ', ab avo el majol".:bus 
patronus ". De plus, cette hérédité esL formellement stipulée 
:rn r· les tabnlae patronat11s, où il était écrit : Cioitas (illa ill11m ) 
cw11 libei·is posterisqve patronwn cooptm,p1•unt. Mais il y avait une 
différence entre le Litre de patron, obtenu directement par un 
personnage, et celui de patron possédé héréditairement. On a 
supposé avec vraisemblance que, pour donner au fils d'un patron 
la qualité effective de patron, et non plus seulement le titre, soit 

(1) C. /. L IX , 15n8:X. 1815, 6816,385ï. 
(2) Jbict., X, 1591. 
/3) T/,id ., IX. ,füJ'i . 

• 
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à la mort de son père, Roi!. même de son vivant, il fallail un nou­
Yel acte de la cité 1, une cooptation personnelle. Je croirais 
Yolonliers que de ces deux jeunes gens, fils de patrons de la cité, 
le premier seul aura été l'objet d'un semblable honneur. 

Autour d'Uzappa s'étendaient d'immenses cimetières·. Le plus 
grand est celui qui est situé sur la montagne, au nord-ouest de 
la ruine. Un caroubier assez grand, qui a poussé au milieu de ln 
nécropole, lui a fait donner1le nom de Hencliir el-Km·i·ouba. Un 
grand nomlwe de stèles y sont encore en place. 

Un second, moins étendu, se trouvait vis-à-vis la porte du nord, 
le long de la voie romaine qui venait de Zama, sur une petite 
rollinr. Dans ce cimetière, presque toutes les sépultmes sont 
encore inLactrs; les stèles y sont, du reste, généralement plus 
pelites qur dans l'autre. L'ex.Lrémité eule des Lombes, poinlueou 
arrol1flic, clépasse le sol aujourd"hui. On pourrait, si on en avait 
le loisir, mettre au jom toutes les épitaphes sans braucoup de 
lraYail. Je n'en ai fait dégager qu'une dizaine, qui ont s11ff1 à me 
p1·ouyer, ce qu'indiquait cl'ailleurR l'exiguïté des cippes, que cette 
partir du cimeLièrr était occupée par de petites gens. La plupart 
des défunts sont désignés seulement par lelll' snrnorn, el. l'un 
cl 'en Lre eux esl de condition servile. 

()à et là cl'autres tombes gisent isolément, soit au milieu des 
ruines où elleR ont été employées clans des ronsLruclions, soif. 
dans les environs cle la ville. Le nomhr·r cles épitaphrs, qu'il se­
rail possible de relever à Uzappa, est considérable .. J'en ai cléterr,:. 
au moins une trentaine, sans compte,· clflux -textes néo-puniqurs 
qui figureront au Coi·pus insci'iptionwn ,r>mitirarum. Deux fois 
j'ai relevé le nom cle Bal'ih, qu 'on ne connaissait encore qur sous 
la fol'rne Bal'iha : 

37 

Lrltrrs rlr o01 ,o5. 

D S M 
BARIH 
BELLIC 
VISfX AN(.sù· ) 

I S X X X 

D(iis) s(acn11n ) ilf(anibus). BrwUt Bellic(i (ilius ) vi::L"il an(n)is XXX. 

(r) Cf. Sehnslian, De pall'Onis colonial'um a/que 1111tnic1)Jial'um (Hnlis Snxo­
nnm , rSS'i \ p. ; et st1ir. 
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Hn11tr11r drs lrttrr;, om.o:'i3. 

D M s 
SEMPRO 
NI· BARIH 
VIX AN XXX 

/J(iis) M(rmibus) s(arrwn) SPmprnni llrwilz; vix(it) an(nis) XXX. 

Cr sonL lrs sruls noms indigènes qur j'aie l'rnconLrrs dans les 
inscriplions inédiles qu e j'ai copiées. 

Dans la nécropolr dr l'lwnchir l{anouba j'ai Lrouvé la lombe 
d' un affranchi : 

39 

Lellres de om,o~5. 

C DYI NT I 

VS · C · L 
SA TVR · \ ' I X 
A·XVII,H 
, S · EST 

C. D11Pnti11s, C. l(ibPrtus), Satw· i•i.v(-it) a(n//is) J.T li. H(ic) s :1tus) est. 

Dan s Ir bonlj esl l'épitaphr dr deux esclaves: 

40 

Ll'lll'l'S rlr om,o\. 

D M s D M s 
s E M I D 0 N A 
>I A I I S TVS sn 
SER· V· A V ·A· X\-

, VII IIII 
H E s 

D(iis) JI(anibus) s(acrum). SPminalis sP1'(m1s ) v(ixit) a(nnis) XVII. 

D(iis) ilf(anib11s) s(acrum). Donatus sP[1·(1•11s)] 11(ixit) a(nnis) XV/Ill. 
H(ic) e(st) s(itus). 
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Enfin. ùans Ir cimrlii'•n• 11,rnl-P,.;i .ïni copié Ir tex.Le suivan t: 

H. dPs lrttl'P.S om.o,,:i . 

.MERACA 
SOC I OR\' 
SERV Q 

V-A·LX 
HSE 

Jlemca, socio1'u(rn ) :; p1·1 ,(a). d(Pfuncta?) 1•(ixit ) a(nnis ) LX. ll(ic; 
s(itn) P(st). 

Les socii mentionnés ici formaient quelqu'une de ces associa­
tions financièrrs qui prenaient à ferme les impôts on les travaux 
municipaux des villes. J'ai déjà trnuvé à Hcnchii- Mcherga un 
exemple d'une compagnie de cette nature'. 

A mi-route entre le Bordj Abd-el-Melek el ~facteur se trouve, 
au bord dr l'oued So1fora, à 4 kilomètres environ d'Aïn Djedeïda, 
la djema de Sidi Nasser-el-Haddi. Un des piliers de cette petite 
chapr lle est l"ormé d'une grande inscription libyque. 

Au point où la piste a l'abe traverse l'oued ben Saboun, avant 
ù'anirer à Macleur, se voient les restes <l'un pont qui donnait 
pàssage à une voie anliqur. 

DE )!ACTEUR A SBÉlTL.\ 

Jfacteu1·. - La description des nrines dr ;\facteur et. des monu­
ments d'archileclurr qui s'y rencontrent, a été donnée assez com­
plètement par M. Guérin', M. Poinssot et M. Saladin°, pour qu'il 
soit inut-ilr d'y insister longuement. Le seul édifice important dont 
ils airnt peu parlé est un temple situé près des ruines de l'aque­
ù uc, entre le gros de la ville et le mausolée de Verrins, et qui a été 
déblayé assez habilement depuis l'occupation. Ce temple périptère. 
dont le plan peut être entièrement relevé, était consacré à Diane, 

11 Cf. mes Explorations épigmphiques el cll'chéologiques en 1'11ni8ie (TI , p.:. 
n. ,o). 

2) Voya_qe w·chéologique, T, p. lio7 el suiY. 
/3) Bulletin des antiquités a/i-icaines, 1884, p. 36, el suiY. 
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peul-êlrc mème it Diane el ù Apollou; c'esl cc que p1·ouve une ins­
c1·iplion, malheureusemeul mulilt'>r,, que j 'ai relevée sm' la cella 
mème du Lemple, à droite de la porte d'enLl'ée. Cette inscription avait 
été aperçue par ?IL Guérin qui s'exprime ainsi à son sujet : « Du 
moin!'!, en cet endroit, Sul' un bloc de marbre brisé qui semhle 
avoir servi. de base à une sLatue, je lis le mot DianaP, commence­
ment d'une inscriplion qu'il m'est impossible de déchiffrer. » Il y a 
là une confusion qui s'explique aisément. La base donl parle cer­
Lainement M. Guérin' et qui gîL à terre devant la porte du temple, 
porle quelques lettres très difficiles à déchiffrer, mais il n'y a 
aucune Lrace du mol Dianae. Or, si ce mot avait été visible lol's 
du voyage de M. Guérin, les quelques autres que j'ai aperçus avec 
peine l'auraient été à plus forte raison, et le consciencieux archéo­
logue ne se fut pas servi des termes qu'il emploie. Quant à l'ins­
cription que je vais transcrire et qui commence en effet par Dianae, 
elle est gravée sur une pierre noircie, en caractères très serrés, 
qui, au premier abol'd ne paraissent pas lisibles . Je ne suis arrivé 
à les déchiffrer qu'en en faisant un estampage : les lettres qui ne 
se distinguaient pas sur la pierre étaient parfaitement visibles 
sous une couche <le papier blanc. M. Guérin, en rédigeant son 
livre, aura confondu la base effacée oü il n'avait rien distingué, el 
la dédicace à Diane dont il avait pris lr premier mot. Quoi qu'il 
en soil. voici cettr inscl'iption: 

PirrrP longue de , 1111-trc Pl Jarp;c de 0111 ,.,.t,. H;rnl. de, lrttres : om,o,..·,. 

DIANAE A IG' ST.,_;: 

SEXIVLlVS~~'-}{\\'\'~-~?~ioRPROCA VGSll'e!..._.' 1 '~,f~~~~~}' \ '/:;~,;-~~,':f1ffel=1f.1~;i'z~~~e;;~:tf.;t;'{~~r;·:,\\~fj~~f~~):-%fj}:f\jfi;~~\\\Y~,W 
,...__-., 

VTIEX IR.~ l~}'.f'.t}/$;:)~;·jMQV AMMESE:-.IT !ODiln\\~\\ljl\\i~'i:~\~~~~', LOI , , •';1)}';'."J·m:)/:;:;::~:?-:i/15/t';'.;.;"i,, 
j ~ 

E XPORTETVRNEVEEXEOLOCOINQVO>!V>!CEST!:-.1 AUU." TRANS/n.RAT\'(R!) E;-E:,;;\ J 
-..... , '- t 

TVRALIAVEQVARATIONEA1!0VEATVRNEVEAB.UIO,''.);::ti'.:;:»:%t.'·:~ , , j 1i&\i'is':(, HO jMN!BVS 1 
.__,. t < 

f:[;~~
1

BVSQRNANDVMTERGE1\DVMVEERITCONTINGA11*":~';b\?.t,\'};};:.;r;~;~~~;tW~<~l°S'f)¼~~ SI.-\BEOSA\ 

~f~~J]NISACERDOTVMAPOLLINISPRL\1VSER1TSEQV ;:~3/}j'\~~-tr,:tlf:~jlt:{'jf{;.~\;\~%,,\"<~)~,}~f;)T~ 

l -~~~(;:;.st~t:;;con ~ ABSVMV EER ITVTI A D PRI STIN AMFO R1na 1n .:~\~~-~t~~::t.J?:::~:J~}::i~1~"":it::;;;::::Yt: ::ô,:~:~~-
i::,; ta rn page.) 

Dia,wP Augu[s]taP ... SP1· .fulim ... 01· proc(111·ntor) Aug(usti ) ... 

\1) Elle est trllement p;rande Pl tellement l"i~ible qu'il 11·,,s t pa~ possibl,, de 
ne pas la remarquer. 
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[legem dixit in ea ve1'brt q(uaP) i(nfm) s(cri7Jla) s(imt)]: uli ..... ; 
[ne quid] Pxpo1·tetur neve PX eo loco in quo nunc Pst in ali[u ]m 
f1'ansf P1'alu1' ... t1l1', aliavP qua rationP amovprttur, nPt•P ab alio ... 
omnibus ... [qui]bus ornandum tP1'gPndumvP eril cmtfingat ... si ab 
eo sa ... . .. ni sacerdotum Apollinis p1·im11.s erit sequ ... conlabsumve 
Prit, uli ad pristinam f01·(mam ... rprlintegrftur). 

C'est la lex templi. Dans les cérémonies auxquelles donne lieu 
la consécration d'un temple à Rome, il y a lieu de distinguer l'acte 
par lequel l'Élat, ou celui qui le représente, fait don à la divinité 
de l'objet ou de l'édifice offert (cledicatio ), et l'acte par lequel lP. 
représentant du dieu en prend possP.ssion et le déclare chose sa­
crée ( consPcratio ). La ded-icatio est le propre du magistral, la co11se­
c!'alio , du prêtre. Aus i cc sont les ponti(iCPs qni onl le pouvoir 
de consecmtio; c'est à eux aussi qu'il revienl de rédiger la lex 
dedicalionis ou lex templi, qui règle les droits et l'adminislration 
du temple au temporel et au spirituel, mais probablement d'ac­
cord avec le magistrat 1 • Semhlablemrnt, dan . les municipes ou 
les colonies, la dedicaf io est réservée à un des magistrats, la 
consecrntio à un prêtre•. Celle double cérémonie, mi-civile mi­
religieuse, s'exprime par les formules: magisl1'(1tus pe1· pontiftcem, 
p1'0 ponti(ice, p1·aeunte po11t1:(icP. deJ,icat •. C'est une form11le ana­
logue qu'on lisait sans doute au début dr cettr loi. 

Le dédicant, ici, rst le procurateur de l'emperrm; il est assez 
malaisé de savoir à quel lilre. D"abo1'Ü le texte est gravement 
mutilé et la deuxième ligne, qui con tenait sans doute des rensei­
gnements relatifs au procurateur, a particulièrement souffert; en 
second lieu, on ne peut pas lui assigner une dale absolument 
certaine, mais il me paraît très probable qu'il est antérieur à 
Marc Aurèle 4, c'est-à-dire, ainsi que nous le vp,rrons p lus ha,s, à la 

(1 ) De Ruggiero, Di:;ionm'io epi,qrafico, p. 15,. 
{2) C. 1. L., JJT, 1933. [C. Domitius Valens JI vil· jw·e rlicundo, pme]eunle C. 

Julio 8eve1'0 pontif(ice) . .. ler;em di.cil. Cf. ,Yilmanns, 101, 01'1 le 110111 dn ma­
gistrat et du prêtre ont été mutilés rt 105. 

(3) )farquardt, Staatsverwaltung, IV, p. 259 et suiv. Voir aussi l'r,rrllenl 
article de J\1. de Ruggiero sur la consecrafio, la dedica/io, la le.,· rles lrmplrs ù 
l'article aedes. (Di.::ionario epigmfico, p. 14/i et suiv.) 

(4) La forme drs lettres n'rst pas contraire it cr ttc opinion; mais cc qui me 
paraît plus probant encore, c'est le fait Cflt'on a trou,é pri•, de rn temple un autel 
votif dédié it Apollo patriuR Auguslu.~ (C. I. L . , Y/Il, Gig). Or cette hase est du 
temps de Commode. La lex /empli crrtainemcnt antérieure, peul-èlre mème de 
beaucoup, aux offrandes dépos11es dans le temple, est donc au moins du milieu 
cl u 11• siècle. 
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transformation de la t:ité africaine en t:olonie romaine; or c'est 
Trajan I ui-même qui nous l'appreuù i, « solwn perPgrinae civitatis 
capax non est dedicalionis quae fit nostro jure » . La question est 
clone très difficile à résoudre. Il est possible que le procurateur 
soit ici le représentant religieux de l'empereur, pontife suprème 
qui peut déléguer· à un tiers le pouvoir de consacrer un empla­
cement à une divinité'; il est possible également qu'il agisse 
comme représentant civil du prince, par exemple si l'édifice a été 
construit au moins partiellement aux frais de la cassette impériale, 
ou encore si l'inter'vention de l 'autorité était nécessaire pour un 
acte de cette nature clans une cilé de droit pérégrin. 

11 est fàcheux que ce texte soit mutilé; c'est le quatrième seule­
meut de celte espèce q uc nous possédions, au moins par !"épi­
graphie latine, avec la lex araP Ncwbonensis ", la lex d'un temple à 
Salonae \ et la lex dedicationis aedis Jovis Liberi à Fmfo ". Il eùl 
donc été très curieux; mais il est en si mauvais état que je ne 
saurais même pas dire si l'inscription se prolongeait sur la droite 
au delà des dernières lettres visibles; je le croirais pourtant. 

On voit que cette loi était divisée en plusieurs paragraphes. 
Il est impossible de se rendre compte de la portée du premier, 

qui commence par Uti : il est trop incomplet . 
Dans le suivant, il était interdit de changer de place les objets 

du temple, el, à plus forte raison, de les en emporter. La phrase 
ornandwn te1'gendu111ve ei·it 6 se rapporte peut-être à ce para­
graphe: elle pourrait marquer une exception en faveur de ceux 
qui, pour orner ou nettoyer le temple, seraient obligés de déplacer 
quelque chose . En ce cas, on pourrait songer à la restitution sui­
vante : idque] omnibus . . ... [praeler eus qui_lbus 01·nandum tei·gen­
dwnve e1'it conl ingat. 

La mention du premier des prètrcs d'Apollon, rapprochée du 
fait qu'on a trouvé tout it côté de t:c temple une base dédiée à 
Apollon 7, peut faire supposer que le sanctuaire était consacré 
également ù cc dieu. 

(1) Pline, Epi~t., X, Su. 
(2) Dig., I, !l· , . Sciendu111 t•~l lucw,1 /Jublicwn lu111 a1tc1·111n /1eri pos,e c:11111 

princeps ewn declicavil vel der/icandi cledil potes/alem. 
(3) \Yilmanns roq. 
(4) C. I. L. lll, 1933. 
(5) C. 1. L. I, 603. 
(6) Les mots te,·gere et omare figurent également l'un il. côté de l'autre dans 

la, le:c m·a Narbonensis : Si quis le1•gere, ornare, ,·eficcre volet. 
(;) C. 1. L. Ylll, fir!), ,1pollini pa/rio .11lg. sacrwn. 
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Enfin, la demière ligne i111pose à rini clc- droit 1 l'obligation de 
réparer le temple eu ms de besoin. 

Ce texle esl le seul inédit naimenl important que j'aie relevé à 

:\!acteur; mais, parmi ceux qui élaicnl déjà connus et dont j'ai 
revu le Lexle, il en esl deux sur lesquels je crois nécessaire dr 
revenir : ils nous ont gard<; lr sonvrnir cle clr11x proconsuls. 

43 

Le premier est graré sur la frise de l'arc de Trajau. (1 est aim,i 
conçu d'après le C01pus ' : IMP · CAESARI DIVI NERVAE F . 
TRAIANO OPTL\[O A VG · GERMANICO PA RTHICO I' · ,\1 · TRlB . 
POTEST. XX. DlP. XII· COS· VI,···· VSTlN[VS PROJCOS DEDlC­
D. D. P. P. La leclme aLLentive que j'ai faite de lïnscirpLion m·a 
permis de distinguer à la dernière ligné el avant VSTINVS des 
traces de lettres qui avairnl échappé ù vVilmanns rt qui sont le1-
suivan Lrs : 

Le genLilice Caecilius esL i ndubiLable; LouL concorde à confir­
mer cette lecture, même l'espace qui exisle entre la deuxième 
haste qui suit le second C el la suivante, et qui ne peul èlre ex­
pliqué que si cette haste appartient à un L. Le début du surnom 
Faustinus est également très lisible, à l'exception de l'F. Pour ]P 

prénom, il pourrait y avoir quelques cloutes : il se compose d8 
deux hastes droites ou inclinées; on n'en voit que les amorces 
inférieures, et de trop loin pour qu'on puisse très netlement juger 
de la direction qu'elles avaient. J'ai pourtant cru, en présence 
du monument, qu'elles étaient droites, ce qui conduirait au pré­
nom TI. (Tiberius ). Mais ce prénom n'a été porté par aucun 
membre connu de la gens Caecilia ", Landis que le prénom A. se 
rencontre plusieurs fois •. ll est donc très probable que je me 
suis trompé et qu'il faut lire A. En tout cas ce personnage, 

(r) Dans la le.,· ame Xarbonensis on co111ptc . ponr CPla sm· la gfoérosité des 
fidèles: Si quis ... reficue vu/el. quocl bene(icii causa fiat. j11s {asque eslo. 

12) C. 1, L. Vlll, 621. 

3) Cf. de Yit. s. "· 
14' .l 'en ai trouYt'· un c,emple rlan, de Vit, oulrr relui que nou, fournit le 

r,onsul de qg donl le prénom .\ L'5l donn,; par lrs diplômes militaire,. 
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comme l'a déjà conjecturé TissoL ', esL évidemrrlenL Ir mc\me que 
Ir consul de l'an!)!) qui esL connu par plusieur::; 1, ··111nigoages. 

,raïs si rna lecture confirme, pou1· cc proconsul, l'opinion de 
TissoL, il n'en est pas de même poul' un aulre pl'Oconsul, Scxtius 
Lateranus; je me luUc, d'ailleurs, d'ajouter que la eause en est le 
texte inexact que TissoL avait sous le: yeux. ll exisLc, au milieu 
des ruines d'un monumeut ~t voûles el tt arcades do11L je u'osP dé­
Lerminer la nature, Lrois fragments d'architraves, assez mal gra­
\'és, au resLe. Les deux premiers onl été pu(]liés pc11· M. l'oi11s~ol '. 
le Lrnisième pat· 1\f. Lrlai lle "; j'y ai lu : 

13 bis 

Pierres ltaut,•s de o"',fio, luJJg-ues de : a) :J rnèlre:;, b; :.im,;:;,;, ,·, 2m,5o. 
Hnntrur des letlrrs, om,09. 

a MAXI MI· P · P · TRIB. POT· XXÛII COS ÏÏÏ\ 
/J \1•~\\W~WifaSM~\~}!T ARIT ANOR 'i) 

i; NNO · SEXTI · LATERANI · PROCOS · C ·V, L · RVPILIVS, AV 

[P1'0 sulute lmp. Caes. 111 . A.w·Pli Antunini A-ug . ...lnneniaci Prtr­
thici. Maxi.mi, Medici, po,iti(icis J maximi, p(atris) p (atriae), trib(11ni­
cia) put(P.state) XXJJJI, cu(n)s( ulis) III ... [ civi]tas JI[ ac ]taritrt­
noni[m d. d. p. zJ. f Pcit Pt dPdicavit, a]nno Sexti(i j LrttP1'ani 7Jro­
co(n)s(ulis), c(tai·issimi) v(iri); l. Rupiliu.s .-h1 ... 4. 

La copie du f'ragmeuL u, dom1ée pal' M. PoiussoL, pol'Lail ll'ib. 
pot. XI cos. III; il eu résultait que le monument remontait au 
règne de Septime-Sévèl'0 el datait de 204; en ce cas, le Sexlius 
Lateranus, proconsul d 'Afrique, ai.1raü été le consul de 19i· c·est 
ce qu'avançaient Tissol ', et, après lui, .\I. Poinssot 6 • Mais lt• 
texte publié n'esL pas rxacL; il doit èLre corrigé, a iusi que je l'ai 
fait plus haul, ce qu i nous conduit it la rrsLiLulion que j'ai pro­
posée. 

(r) Fastes de lu provùu·e 11'.1/i-ique, JJ· 81. 
(2) Tissot, Troisième rappo1·t sw· les missions de Tunisie, p. r r; Bulletin des 

antiquités a/i·icaines, 1881, p. 365. = Eph. epigr. 2ïi· 
(3) Bulletin épigmphique, 1885, p. 321. 

(4) Pour la restitution de ce texte d'. C. T. f,., VIII, 11 ;o. 
(5) Tissot, Fas/es de la p1·ovince rl'.l/i·iq1w, p. 13;, 
(ÔJ Loc, cil. 
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Cette restilution, la seule possible 1, no us reporte à l'au née 1 jO. Le 
proconsul mentionné, Sextius Lateranus, est donc le personnage 
qui, en l'année 154, partagea le consulat avec Commode•. Reste à 
Jixcr une date plus précise encore à sou proconsulaL. Faut-il le 
placer en 169-1ïo ou en 170-171? Le proconsul de 169-170, Ser­
vius (?) Augurinus, est cité dans un rescrit du .27 janviei· 170"; il 
n'y a clone pas à hésiter sur la date cle son gouvernement•. D'un 
autre côté, celui de 170-17 1 est inconnu : c'est é~idemment la 
place qu'il faut assigqer à Sextius Lateranus. 

CetLe conclusion nous oblige à reporter à une autre Jale le 
prnconsul Aemilianus Strabo, à qui Tissot' avait assigné du­
bitativement l'année 170-171. Il peut avoir été proconsul enlrl' 
les années 177 et 180; on ignore absolument la suile des procon­
suls pendant cet interrnlle. 

Le titre de civitas donné ici à Macteurvientconfirmermalecture 
et rendre impossible tout retour à celle de M. Poinssot. 11 résulte, 
en effet, de la grallfle base découverte par M. Letaille 6, que hL 
ville de ]\facteur se nommait colo11ia Aelia Aurelia Jlluctaris, 
c'est-à-dire qu'elle avait reçu de Marc-.\.urèle le rang de colonie. 
L'architrave de Sextius Lateranus pt·ouve que ce fut entre 170 Pt 
180, date de la mort de l'empereur. Sous Septime-Sévèn•, époque 
que l'on assignait au gouvernement de Sextius Latenwus, elle 
aurait porté le Litre de colonie. 

Le personnage L. Rupilius Au .... , mentionné en demier, a mit 
sans doute ajouté à l'édifice quelque partie, ou offert quelque do11 
qu·on avait mentionné à la suite de l'inscription. 

Avant de quitter Ma.cteur, je tiens à signaler une sorte de sti:ll' 

( r) Le chiffre tl'ib. pot. XXJJII pourrait faire songer it Antonin le Pieu,, mai, 
il faut remarquer qu'il y a consul III su 1· la pierre et cela, non 1iar l'cJl'Pt 
d'Lmc mutilation. Or Antonin le Pieux, au cour,; de fa -,.!i• puissance trilrnnicl', 
rn 16!, était cos. IIII. Une :rnlre impossibilité, tout aussi formelle, résulte de c,· 
fait que le proconsul de la première partir de 161 rst ('0nnu. Or Antonin le 
Pieux mourut le 7 mars 16!. 

(2) CL Klein, Fasti consulw·es, p. ;·!. 
(3) Gocl. Just., III, 3r, r. 
(4) Si cet Augurinus l'St nai111enl le Scnius .\.ug-uri.Jrns consul en lj6, il faul 

admettre qu'il esl arrivé néanmoins au proconsulat d'Afrique avanl Sextius La­
teranus, consul de 15/i. Le fait n'a rien d'extraordinaire puisque les proconsuls de 
167 et de 168 ont été consuls en 155 el 160, c'csl-it-dirc postérieurement ii 
Sextius Lateranus. 

(5) Fastes de la ])l'OVince d"Afl'ique, 1i. Ilfi. 

tri) Eph. Epigl'., r;'i. 
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rp1c je 1ùtvau; ]Jas c1H.:orn rencontrée eu Tu11isi1•. Le cippe a la 
l'orme d'une demi-colonnP, le cadre éLauL tracé sur Ja partie 
plane. Celle demi-colonne est engagée par le pied dans une base 
ran·ée, comme celle des bornes milliaires 1

. J 'en signalerai une 
Lrès caractéristique, où l'inscription funérairn n'ajamais été gra­
Yée, ~t la partie occiclenLale des ruines. 

De l\ lactcur, je me suis 1·endu à Sbiba. Nous suivons l'ancienne 
mie romaine qui y menait, comme le prourn un milliaire à Lriple 
inscription' que j'y copie dans un champ. Quelques pas plus 
loiu, sur le hauL d'un mamelon, est un établissement antique peu 
étend 11 au milieu <luq11el s'élevait un beau mausolée. On nomme 
la ruine /Jit-eL-Hadjar. Cc mausolée, orné de pilastres, se com­
posait de deux pièces. Dans la première, douL la porte esL décorée 
exLérieuremcnL d ' un bas-relief effacé, se remarquent quatorze 
petites niches. Elle communique avec la deuxième par une porte 
sunnonLée d'une guirlande en relief; it terre gisent des fragments 
d'un génie ailé qui devait aussi entrer dans romemcntaLion de la 
porte. La seconde chambre étaiL destinée à recernir deux sarco­
phages, pour lesquels la place est ménagée à droite cl à gauche. 
C'était donc une sépulLure de famille. J'en ai rnremenL YU d'aussi 
vaste el d'aussi soignée en Tunisie. Deux kilomètres plus loin esL 
l'He11c/U:r· Oued-bou-.lfia, dans un petit vallon : c'esL un petit éta­
blissement agl'icole . 

A quatre kilomètres au nord de Sbiba, au poinL marqué lfr, sur 
la carte du ministère de la guerre, la roule coupe une ruine sans 
impol'Lance qui doit êLl'c également considérée comme le reste 
d'une grande ferme. 

Sbiba. l'our la desc ,·ipLion de ces 1·uiut::s que j'ai visitées déjà 
en 1883, Yoi1· Guérin" el mes Eiplomtions en Tunisie 1 . Sbiba était 
une colonie 6, coLu ,iia Su/es, au 111° siècle, date probable des deux 
inscriptions qui nous ouL consené cette qualification; un texte 
funéraire que j'ai L1·ouYé encastré dans une maison arabe, au nord 
des ruines, prouve qu'anLérieuremenL c'éLaiL un casteLLum .. 

\ •) CL pour celle dbpo:;ilion De la il!al'e, .lrd11',,lofJÎe rie l'.llf;éric, 1. ,6, n . 
o>l 3; mais les slèles n'onl 1ms la forme de cPlles de Macleur. 

('..I.) Eplt. .Bpig,·., 10,9-1081. 
(3) 1·uy. archéol., l , p. 369 et suir. 
(!i) Fasricule Hl , p. 29. 
(:i) C. I. L., Ylll, 262; cf. 2:i8. 

5 
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.1,4 

Pierre hàute de om,.'>5, lar15c de ow,31, Haut. des lettres om,02. 

M, GENTIO QVAR 

TO CIVI CASTELLI 
SVF, M, GENTI 
VS . QV ARTINVS 
VETERANVS. FI 
LIVS , FEC 

,lf. Gentio Quarto, civi castelli Su/teta11.i). 111. c;entius Qua1'tinus 
veternnus ftlius fec ( it ). 

On ne saurait s'étonner de ce fait. 11 se peut très bien que l'ori­
gine de ce castellum remonte à l'époque où les proconsuls ou les 
légats, pom assurer la domination romaine dans le pays contre les 
invasions des populations insoumi es du Sud, avaient établi un 
certain nombre de fortins qu'ils confiaient à la garde de soldats ou 
de vétérans. On connait le siège soutenu dans la ville voisine de 
Thala par des vétérans contre Tacfarinas '. La position de Sbiba, 
à l'entrée de la rnllée de l'oued B.ouhia, par où l'on peut pénétrer 
aisément clans la Tunisie centrale, justifie pal'fa,iternent le choix 
de cette position. L'inscription que j'ai copiée est certainement 
d'une époque postérieure à Tacfarinas, comme le prouYe le triple 
nom du défunt et du dédicant; mais elle peut remonter à la fin du 
1er siècle. 

Le fils du défunt est un vétérnn; l'épitaphe suivante l'ait mention 
d'une aile auxiliaire, I'ala Flacia. 

Cipp,• haut de I mi·Ln· , large de o"',18, Leltre,; cl,· om,u,5, 

D M s 

S1// // r'L 
TVS l e R 
lVLLVSD 
EC ·AL· FL 
V A XXXX 

.D(iis) m(an1bus) [s (aciwn) S ..... /tus ou liusLTe],-[t]ullus dec(u l'lo ) 
al(ae) Fl(avioe) ~1 ixil ) a(nnis) XXXX .... 

(1) Tac1t. , Annal., Ill. ~t. 
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Cette rilo Flavia est meuLiuunée sur Jeux inscriptions, l'une trou­
vée en Numidie el contemporaine de Cal'acalla prouve que l'aile 
devait camper Jans ce pays. 1:auLrn qui a été clécou\'erte en Ma­
cédoine n'est pas d'une lecLul'e certaine 1 • 

Le nom africain JSSIDBA que j'ai relevé sur uue troisième 
épitaphe, 111l'r·iLe attssi d'Hn· signal{•. 

40 

Cil'l'C !mut Je urn,o;:;. Lcllrcs tic ow ,o5-om,o35. 

ISSIDBA 
P )0 Xs1 T 
_-\NIS XXX 

Issidba p(io 9 ) i•ixit a11 (11 )is .XX.X. 

Sbeitla. - Je n'ai pas à répéter ici ce que nous avons déjà dit: de 
Sbeitla, M. Saladin• et moi". Depuis notre passage, i\1. le lieute­
nant Boyé a fait dans les murs de l'amphithéâtre, qui avait été 
rebâti à une très basse époque, des fouilles heureuses, el a mis au 
jour un certain nombre de bases : elles avaient été employées 
dans la construction du mur et étaient absolument noyées dans 
du mol'Lier. 11 est évident que, en continuant à démolir l'édifice, on 
lro uverait de nouvelles inscrip Lions, cal' le forum semble avoir 
été exploité comme carrièl'e pour la réparation de ce monurnenl; 
mais c'est là une extrémité à laquelle on ne pourrait se résoudre 
sans hésitation. Les inscriptions découvertes par 111. Boyé ont été 
communiquées en grande partie à l'lnstilut par M. Héron de Vil­
lefosse ', qui, malheureusement, n'a pas toujours eu entre Je;; 
mains des copies suffisamment soignées de ces textes intéressanl1:,. 
Je n"en rappellerai que drux qui peuvent donner lieu à des obse,·­
rntions. 

( 1) Cf. Varlers, /Je a lis eJ.·erci/ws 1·0111wli, l'· :.n. 
(2) Rapport su,· une mission scientifique, p. 6!i cl sui,. 
(3) Explora/ions en Tunisie, 3° fasciculr, p. 3o it 44. 
t/4) Compte rendu de l'Acadéi11ie des biscripliu11s, 188\. l'· 31:i; et sun.; ll11lleti1t 

ries antiquité.< africaines, 18/l!i, p. 11/4 et sui,•. 
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47 
Base hante de 1 m, 13 avluellemcnl el large de om,55. Haut. des lettres, om,045. 

- · /_ l;;}t/.\ 

J\NOC0 S,C·V· 
c u 1· , a q(VAl:ZVM ·ET· MIN 

,-, 
c i u e( 'i".f AL VEI TIBERIS 
p ra e f/A. LIMENT OR V M · 
J· u fVI R O · S · F · X f~ V IR O · 
u/RBIS ROMAE LEG · NV 
MIDIAE · PRAET · VRBNO 
1..,ANDIDATO,QVJESTORI 
ALLECTO · IN PATRICIAS 
FAMILIAS TRIVMVIRO 
A , A · A , F . F · S EV I R O · T V R 1'.'E 

E·E·QQ·R·R·PATRONO PE 
PETVO · AELIVS ·FELIX· E''i:' 
FABIVS DONATVLVS · 

..... ana ca(n)s(uli) c(lcwissima) v(ii-a ), [cur(atari) aq]umwn et illini. 
[ciae] e[t] alvei J'iberis, [prnef(Pcta )] alimentoiwn, [xv] vira s(aci·is) 
f(aciitnclis), X.. vi1'a [U]rbis RamaP, leg(ata) NwnicliaP, prnet(ari) 
urbcma candi data, quaestari, acllecta in 7Jal1·icias r ainilias, ti·iumvira 
a(ura) a(1·genta) a(ere) f(lancla ) f(eriuncla), sevi1'0 turmae eq(uilum) 
1·( amanonim ), pat1'0na pe[r]petua i-lelius Felix et Fabius Danatulus. 

Le cw·sus /wnanini de cc pcrsounage, donL le uom a dis1mn1 eL 
dont il ne resLe que la fin du surnom .. . ana, contienL un LiLJ"e nou­
veau, je crois, ce!ui de Xvira ou XI vira? Ul'bis Ramae i. Le culLe 
de la déesse Rome, du génie proLecteur de la ville, exisL,:LiL cer­
tainement fort anciennement; mais on n'a, sur ce sujeL, presque 
aucun renscignemcnL µosiLiL Tel qu'il nous csL connu en Italie 
et dans les provinces, on cJ"oiL qu'il csL d'origine gl'éco-asiatiq uc, 
et qu'il se i·épantliL de HL dans le reste de l 'empire, où l'on trouve 
assez communément des sacerdates Orbis ou 01·bis Ramae •. A 
Rome, il paraît avoir reçu, à l'époque impériale, une grande 
solenniLé. Hadrien éleva un Lemple Ramae et Venei·i qu'il inau­
gura le 21 avril, jour des Palilies, et ses successeurs continuèrenL 
iL honorer le génie de la ville éternelle•. Les prêLrcs qui étaient 

(1) li y a trace de lellre effacée après le X. 
(2) C. l. L. Y, 4481, 6991, elc. 
(3) cr. Prcllcr, Roe111. JT!Jlhologie (3• édit. ) ,p. 353 et su11. 
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aLlachc;s ù. ce cult.c sont très mal ronnus .. le r.1·oirnis rnlonliers 
que le pe1·sonnage rnrnLionné sm· la base cle :--hril.la faisait p1·1' ­
r·isémrnt partie clr re rollège sacrrdoLal. 

Ce même personnage f'uL légat de Numirlie. li sernil intéressanl 
cle pouvoir Jlxer exaclement la date oü il exerça celle fonction, 
mais on ne peut y arriver qu'appl'OximativemenL. La façon même 
dont ce titre est exprimé et celui de cui·ator aquai'U1n Pl 111iniciaP­
nous empêche de songer à une époque antérieure à Septime-Sé­
vère 1

• D'un autre côté, le tribunat légionnaire cesse d'être obli­
gatoire avant la questure depuis Caracalla. Il ne figure pas dans 
ce cursus honoi·um; mais il y esl encore fait mention du viginli­
viral qui disparut sous Sévère Alexandre. Jl esl donc probable 
que celui à qui celte base fut élevée vi vail sous Élagabal ou Sé­
vère Alexandre. Le nombre des légats de . 1 urniclic connus de celle 
époque esl lrès restreint.•. Le seul qui porte un surnom lerminé 
en anus est P . .Julius .funianus l\farlialianus; mais les restes de 
caractè1·es qui se lisent à la première ligne et le nombre de lettres 
que chaque ligne comportait ne permeLLent pas rlc restituer ici le 
nom de ce légat. 

48 
Rase haute de ,m,38, large de om,5..,._ Lrtlres de om,o65-om,o5. 

L-CAECILIO L F·ATHE 
>l'AEO AED!l'.(;:O TT VRA ~ 
IVVENI MVNERARIO FL PP 
E·Q·R .'\.M.'Lli: 1 :-; i:'HOC 

_ i \/ (J" !'-~ i\. B S I \r J.J I I S I 1\ 1. 

OB INSIGNEM MORVM 
CLEMENTIAM·ET ERGA SINGVLOS 
VNIVERSOS QVE CIVES L,IBERALITATEM (sic) 

ET ADMINISTRATIONEM II VIRATVS 
lNNOCVAM·ET SINGVLAREM VO 
LVPTATVM EDITIONEM , OBQVE · 
FILI · EIVS · CAECILI DONA TI AVFIDIA 
>l'I. FL · P · P · HONOREM, SPLENDIDIS 
SIMVS ORDO· ET· VNIVERSVS POPVL 
CVRIARVM ·COL· SVFETVLENSIS · 
AETERNVM-GRATIARVM· 
SVARVM TESTIMONIVM PO 
SVIT-IDEMQVE DEDICAVIT· 

(1) L. Hirsehfeld, Cnlers11ch1111_qe11, p. 166, note 3. 
(2) Cf. Firgrl, Jfisto1·ia leoionis Ill .luous/ae, p. ',1. 
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CPLI P i nsri-i pLinn a f'nurn i ù M. ll(n·on de Vil I el'ossP uu i nL~-
1·essanl comnwnLail'r 1• !lfais dans Ir lcxtr qu'il r11 a publié, il 
irnliqut' les lignrs .1 el .> eommr illisibles, soiL qur la copie dr 
)[. Boyé rùL porté cellr inclicalion, soit. qur l'estampage qu'il a 
Pu sous les yeux ne donnàt rien pour cetle partie du monnmrnl. 
F.n rffel, ces deux lignes ont été martelées, mais pas assez corn­
plt'>lcmenL pour qu'on ne distingue plus la trace des lettres antt;­
riPuremenl gravées en ceL endroit : je les ai reproduites plus 
hauL <l'après ma lecture. Le premier des deux Litres qu'on y lit : 
rt militiis, ne donne lieu à aucune observation; il est très connu . 
.-\près aYoir exercé une ou plusieurs des milices équestres ou 
mt·rnr après avoir obtenu ce tiLre, s'il csL uai que ce n'dai 1 

là qu'une dénomination honorifique, comme on l'a prétendu, il 
ALaiL rn tré dans la carrière procuratoriale; c'e ·t ce qu'indique le 
1 iLre 7n·oc .. 4.ug. 11. La première fonction qu'on lui avait confiée éLait 
,·rllc cle a studiis. Les procurateurs ainsi appelés étaient chargés 
tir fairr des recherches pour le compte des empereurs, donL ils 
préparaient ainsi les travaux et les arrêts•. Dans l'inscription, 
studiis rst sui Yi de trois lettres donL la deuxième paraît t•Lre un A; 
lrs clenx autres sont formées de hastes droites; on pourrait lire, 
par exemple, LAT ou PAL. Mais d'ordinairP lr. titre r, studiis 
n'est arcompagné d'aucun qualificatif. 

DE SBEITLA .\ TJTALA 

Ksai· el-HadP1n. - Fortin bâti de piel'l'es empruntées ù une 
exploitation agricole. Aux environs, restrs clr crtlr rxploilal.ion 
qui devrait être de quelqup, importanrr. 

Hencliii' Pl-Kram. - Ferme. 

Hmchir J1fez1°Pg-es-C/iPms. - Ruine assez vaste, situér sur un 
l.rrrain légèrement en pente au bord de l'oued Msarl. On voil 
encorr les débris d'une peLite église dont la porLe rsl à peu près 
inLacle et une forteresse bâtie à la hl't.Le aux bas temps. On entrait 
dans cette forteresse par une porte en plein cintre dont il ne resLe 
plus que deux pierres en place à la partie supérieurr. Sur l'une 

(1 ) Bulletin des antiquités africaines, 1885, pp. 232 et 233. 
(·i) Frirrllarnder, Dw·sle1/ungen, Il, p. 79 et 89; Cuq, le Conseil des emperew·s 

d'Augusle à Dioclétien. (Mémoù·es 7Jrésenlr's par divers savants à /'Académ;e 
des lnsc1·iplions el Belles-Le/Ires. 188/4, p. '171 Pt s11h·.) Cf. Hir~chfrld, Unlersu­
rhun.f/ell, •p. ?.JO, notr 2. 
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tl'rllr,; nn lil 10 d1ifl't·0 \'Ill 0n rarar·t&,·Ps df' 0 111 ,0:lj <lf' haulrul' .. 1\. 

côlé, deux bassins circula i1·f's dr diamèl rr inégal sern blables ù 

Lous ceux que nous avons ,·elerés nwc ,1. Saladin. A1ü1·ps réser­
voirs en blocages plns p1·i0 s d0 l:i rivi?-1·P. :'\omlweusP'- constrnc­
tions indél.rrmin0es. 

HPnrhil' !Jjehhrma (c 'esl prnbahlrnH'nt l'hrnchi1· Emsaël de 
,r. Gnfrin '). - Fortin a,·pc pol'lr rinfr0r. Vaslr bassin qua­
clr·angnlairr. R.Psles cl'11nr grande exploitation :igTi,·nlr . 

f/ P11rhi1· mtr, DnulPb. - P1·essoil's à lrnilr. 

Hmrhir BPgar. - Pour la descl'iplion de ces ruines. qui sonl 
,·rllrs d ' un gros bourg rnslique, mir la relation rlr \f. GnPrin ~. 

Thalr1. - Thala a été plusieurs l'ois risitée , nolamment par 
.\1. Guérin et M. ,vilmanns. Les rrsLes d'édifices antiques y sonl 
très peu nombreux. Outre le mansolrr el les fortins décrits par 
\1. Guérin, il faut signaler un monurnenL avec une porle _cintréP 
Pn bel appareil qui est aujourdlrni compris dans les dépendances 
ùe la mosquée. Grâce à l'amabilité de M. le lie11Lrnant Auber dP 
Fériana qui se LrouvaiL ù Thala lors de mon passage, j'ai pu péné­
l1·er dans toutes les maisons de la ville PL j'y ai relev,~ un cerlain 
nombre de trxtes, surtout des épitaphes. L'épigrnphie funé1·ait-e 
de Thala, comme celle de Haïdra, est excessivement ,·i che . L'une 
d'elles nwnlionnr un sold:iL cle la f[[e A11gvslrt. 

49 
Lrttrrs de om,o:t 

T-ARRANI 
VS-T·F·AR 
PEREGRINS 
MIL, LEG · ITT NG 

MIL· J\NN · XII· V 
A-XXX,HSE 

1'.A1'1'anius T. f(-ilius), A1·(11ensi t1'ibi1 ), Peng1'inus, mil(es) leg(io ni.s) 
III Aug(uslae), mil(itavit ) a11n(is ) XII, v(ixit) a(nnis) XXX. If(ic) 
s(itus) e(st). 

( 1) Voyage a1·chéolo9ique, 1. p. 390. 
/2) Ibid .. p. 3cp. 
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La pr(•senrr tlr solclal.s ;'r Thal a s'r,pliqur p:ir l'imporlanrr rnili­
lairr de l'encfroil où, s11i\'anL Tarilr ', lrs Homains a,·aic•nl élahli 
au Lemps de Tihr'.>1·c, un p1'0Psidium militrn'P. On connaissail déjù. 
lr·ois Lombes élr-vées à clrs soldats on vétérans clans ce poslr, qur 
les auteurs du Corpus regardenL comme antérieures aux. Fla­
viens•. Rien ne s'oppose à ce que la nouvelle épitaphe que j 'ai 
copiée soit de la même époque. 

J'espérais, en fouillant ainsi les poinls les plus sccrels de la 
ville, trouver un Lexie où se serail lu l'rlhnique Thala dont on 
n'a pas encore d'exemple. i\lon espoir ne s'csL pas réalisé, mais le 
marabout Sidi Ilaclj Emharck m'a monlré clans une pctiLe cour 
1'etirée, à l'intérieur rlr sa maison, une inscription qui surmontai! 
jadis un arr clr Lr·iomphe, el qui est Lrès inléressante pour J'hisloi,·e 
municipale dr la Yille anlique. "\Vilmanns pensait, vu le silencr 
des aulrurs patens el chl'élirns au sujel cle Thala, que la ville 
était Loujou,·s ,·eslé-\e à l'él.aL de vic11s habil.é par rles colons, comme 
le reste du pays Yoisin. L'inscription que j'ai copiée prunve qur, 
au contraire, Thala arTirn à une Ol'ganisaLion munïcipale supé­
rieure el ohl.inL J)l'ObRhlrmenL lr Lil.rr clr colonie: 

l Il,, 

50 d1.,. 

Pierrn h~ute clr om,/40, lnrgr de 1m,5o. Lrtlrrs de om,oï. 
li 

1 C · CAE2.,JIVS · VICTOR · ARCVM QVEM PATRIAE 1 

1

------- SVAE DE SVA LIBERALITATE PROMISIT AN Z] 
0 AEDILIT A TIS SVAE COEPIT CS nvk DEDICA VIT CS 

L---1 CS 

C. CaP[l]ius Victor ai'cwn quem patriae surtl' clP s11a 1ibe1'alitn/P 
JJl'omisit anno wdilitotis s11ae coPpit, II 1•i1' dedicrwit. 

J'ai trouvé aussi, clans la cour de la mosquée où elle servaiL de 
couver-Lure à la Lomhr dr• cruelque rnarahout, un rnonurnenL de 
l'époqur chréLirnne assrz r·urieux.. Tl affecte la forme d'une dalle 
creusée à. sa. partir supér·irure. Le bandeau qui l'ail saillie Loul 
auLOlll' pol'lr lïnsc,·iplinn. J'y ai lu, non sans difflcullé, à cause 

(1) Ann .. III, 21. 
t2) C. 1. l., \'Ill, 502, 5o~, 5o'J. 
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<le ln position de la pierre qu'il ri'il été peu ronvrn8.hlr rle 
1·rtom·nr1· : 

.... 1 

- \ 
:~, 

z 
' 10 ,· 

1 

1 '; 

51 

.\I_ -'d -0 ~; 
,4: 
1' . ., 

,i. . 

.:.,'•' :,. . 

:-.~; 

tw 
t (.,v.J Hic memo1'ia ... r? aoi·i? .... posita a Faustiniano ep. co . 

.Je n'ai pu établir plus nettement le nom du défunt. Quant au 
titre du déclicant, je n'ose en proposer une lecture certaine. Si la 
prcmiëre lettre est ·un ]r on peut l'expliquer soit pat' / (lamine) 
p(P1'pP!uo ) co(loniae) ou même f(lami11P) p(ei-pPtuo ) c(lwistian )o 
comme dans une inscription de Haïrlra '; si c'est un E on peul 
songel' au mot e71(is)co(pn ). )lais il f'aul olJserver que jamais on 
n'a lrnuvé la mention d 'un év/\que de Thala dans lrs listrs épis­
copales <l'.\frique qui nous sonl parvrnucs. 

Je 1lois menlionnel' rncore, à l'ouesl du village, un magnifique 
<lolmen donl la table supérieure porle une rigole ci1·culaire loul à 
fail semblablP à celles qui se remarquent sut· les plateaux des 

( 1) C. 1. ls., YIIT. 1 o.ï1 fi. 
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pi·rssoil's ,·omain-; 1
• L1• liquiclP arnass1~ dans celLP l'if.::olP t'•Lail rnn­

duil au bord dt' la pirtTP 1•L dP là sur Ir sol. rn arnn l du dolmen. 
ou dans qurlqur ,·ècipirnl, par unr m1trP l'ig-olr f'ormanl Jr pro­
longrrnrnl tl'1111 drs cliamèLl'rs clu cercle, 

I\.\L.\.\ l•:S SES.IX. 11 ,IIDH .I 

!t-alwi Ps S1'111i11. - .rai accompagné \f. Auber :r,rnùanL dem 
jours anx environs de Thala. Nous avons cl'ahorcl visité la Kalaft es 
Senùn. C'est une immense Lable de 1 kilom. carré environ, sitnér 
sur le sornmeL d'un rocher à pic de t452 mètres cl'élévation au­
dessus du niwau de la mer. On y accède d'abord par un sentier 
Lrès raidr qui contourne lr rocher, puis par un escalier dont les 
marches sont taillées dans le roche!' m1\me. La posil-ïon de cr 
point est très forte; il a certainement srrvi autrrfois de postP 
cJ'ohservalion et dr lieu dr rrf'uge. ,l'y ai rencontré la trace indu­
bitable de Lou Les les populations qui l'onl occupé successivement. 

Parmi les ouvrages dus aux anciens habitanLs du pays, aux 
indigènes, j 'ai remarqué au pied de la Kalaà, clu côté oriental, un 
tombeau creusé clans un rocher formant une saillie arrondie; cr 
tombeau, orienté au nord, se compose d'une chambre de ;1m,5o 

clP côté. Dans la paroi même du rocher et faisant face à celui-ci, 
rn existe un autre analogue, mais regardant le sud; dans celtr 
seconde chambre, au fond, a été ménagé un banc qui servai 1 

peut-être à déposer le cadavre .. rai donné dans le 2• fascicui'e dt> 
mes Explorations la photographie de tombeaux semblables' qui 
se rencontrent en grand nombre clans la partie septentrionale de 
la Régence, mais j 'en ai rarement vu d'aussi vastes. 

Sur le haut de la montagne, au sud du village qui y est bâti, 
<le grands bassins carrés, ci·eusés dans le roc, servaient à emma­
gasiner l'eau de pluie. Le plus grand nomhrr mesurent environ 
2m,5o sur 5 mètres; lem· profondeur moyenne est de 5 mètres. 
Deux d'entre eux rnérilen t une mention spéciale : le plus petit a 
3 mètres de côté sur 4; le plus grand 4 mètres de large sur 
18 mètres de long; ces deux réservoirs communiquent entre eux 
par une rigole. Cette disposition rappelle celle que j'ai eu souvent 
l'occasion de remarquer en Tunisie. L'un des deux bassins rece­
vait l'eau de pluie chargée de toutes les impuretés que la Lerre ou 
lr vent y avait déposées; puis cette ran s'y reposait en y séjour-

(,) Cf. Salarlin, Rappo,·I sur une mission S('ienlifique, p. 126, 

/'.l) Pl. xrx. 



uanL pi, les coudirs sup1~rir11t'es s·r11 ,·,t.:Jrn.ppaienl dans Ir second 
bassin qui servail. de ré. errnir '. Ces bassins n'élairnl pas à moiti{· 
remplis quand nous les arnns vns, lrs habitanls aclnrls, pauYrrs 
Pl. lrès peu nombreux, n'en prenant aucun soin. 

Dans la cour de la zaouïa, consacrée à Sidi Abel el Djaoued, 
j'ai remarqué le bas d'une stèle phénicienne qui servait de dalle. 
Jl n'y a jamais ru de caractères lracés sur c:rl I P stè0 lr. on n'y 
voyait qu'une petite Tanit, les bras lev!:'s. 

Dans une maison, un autel funéraire de l'époque romaine awe 
guirlande, renversé 11 Lerre, pol'le une inscriplion laLine déjh 
publiée par M. Espérandieu '. 

Haïdra. - Nous sommes revenus de là ù llaïclra dont nous 
avions, M. Saladin rt moi, étudié les ruines en t88] '. J'~· ai relrvP 
quelques épilaphes inécliLes donL la suivantr esL c11ric11sr par la 
prétention rnaladroitr d11 stylr flt la pLH\rilité drR idérs : 

52 
Cippe haut tic om,r;\ large dr I m1•trr. Lettres de om.o?.. 

{;uirlandr. 

D · M · S 
PVDENTILLA 
VIXIT ANNIS 
T X X X X ~ 

~ '1 
------------------FI LI A C11.1'l sSIM A TRI 

FECIT 

Guirlande. 

D • M • S 
C ·IVLIVS ·FELIX· VIX 
IT ANNIS · LXXXII . MEN SI· 
BVS ·VII· NON DIGNE FELIX· 
CITTO,VITAM-CARVISTI­
MISELLE VIVERE DEBY 
ERAS-ANNIS ·FERE· C·LT 
CEBAT·SI·SVNT·MANES. 
SIT TIBI TERRA· LEVIS· 
H · S · E · VXSOR · CARISSIMA 

D(iis) (.lfrmih11s) s(a(T1m, ). PudPntilla vixil annis LXX.,\'.X .... Filirt 
c[rw]i[s]ima mat1·i (ecit. 

JJ(iis) (Jlfa11ib11S) s(ac?'um ). C. Julius Felix vi.1:it annis LXXXJJ, men­
sibus VII. Non digne Felix; cita vitam c01·uisti ! JJiiselll' viverP 
debuP1Yis mi.nis (ei·p centum.' LiCPbat. Si sunt iJJanPs, sil tibi IPJTa 
lPvis! H(ic) s(itus) (e)st. Uxoi· crti'issima ((ecit ). 

( 1) Aillrurs j 'ai remarcrué une petite cuve carrée peu profonde de om,5o qui 
communiquait 1iar une rigole aYec un grand trou, carré également, creusé 
dans le roc; je suppose que la destina lion de cette cuve était analogue. 

(2) Épi9mphie des environs du Ref, 2• et 3• fascicules, n. 67. 
(3) R. Cagnat. E~;p/01·alio11s en Tunisie, 3° fascicule, p. 94 Pl sui,. H. Saladin , 

Rappm·I R111· Ro mfa<ion. p. 1G7 rt s11iY. 
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DE llA TnRA A IJ,IA~l.\ 

Henchii· Pl lùrt1'. - De llaïdra j'ai gagné Medeïna. La ruine ano­
nyme indiquée par la carLr du ministère ùe la guerre, an pied du 
Kef Goura'i (corrig. Gomraïa), s'appelle llenchir el Ksar. C'est un 
établissement agricole. Elle Lire son nom de la présenèr co ce point. 
cl 'nn mausolée; celui-ci est d'une grande simplicité oL porte sru­
lemen t, au-dessus de la porte d'entrée, deux cartouches circu­
laires destinés sans doute à recevoir quelque inscription qui n'y 
a jamais éLé gravée. 

En arrivant à Medeïna par le sud, à deux kilomètres environ 
avant d'atteindre les ruines, sur la montagne à gauche cle la roule 
esL un petit dolmen; c'est le seul que j'aie vu anx enyirons. 

(Juelques pas plus loin la route longe une peLiLe construction 
l'uinée, dont la porte cintrée présente, à la partie .;upérieure, un 
Cl'OissanL en relief. .Je signalerai plus loin la même particularité. 

iliPdeïna. - J'ai revu le Lex Le des inscriptions de Medeïna que j'ai 
publiées en 1883. La lecture de deux d'entre elles doit PtrP corrigéP: 

r. I. l., vm, Il. 1824 eL 1825. J'avais cru qu'on pouvait réunir 
les deux fragments et en former un seul où l'on aurait lu le rnoL 
.-\lthibiwitanum. Vérification faite, . il n'y faut pas songPr, eL Ir 
n. 1824 a éLé bien publié par Wilmanns. L'ethnique ne s'est donc 
pncore rencontré en enLierque sur l'inscription punique du Louvre. 

La base qui est à terre c!Pvant la portP clu mausolée I psi. biPn. 
commP je l'avais supposé, une dédicace à Silvain pou!' le salut de 
l'empereur Hadrien . .Te suis arrivé à la déchiffrer complèLPment; 
elle porte : 

5:J 
Ll'ltrrs rlr om ,oS :'t la prcrnihc ligne, de o'",06 a11\ snirnnte;;. 

sILVANO'.5AC 
PRO 3ALVTE 
IMP CAES TRAIA 
NI HADRIA"t-- t~Vj;; 
M LIVIVS FELIX 
VOTVM sOLVIT 
ET DEDICA VIT 

[ S]ilvano sac(?'wn ). P?'o salutP Imp(Pratoris ) CaPs(aris) J'?'ajani 
Hadrian[i A]u[g(usti )]. il!. Livius Feli.1: votum [s]olvit Pl dedicavit. 

/1 ) Cf. mes E~·ploralions, IH, p. 1 'i!i n. 29'J. Il nr mr srmble pas rertnin, d'ail­
lrnrs, qur rr soil un mnusolfr. 
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Lc1, ruuLe de i\ledeïua à t;ouk el-Djeurn par Ksour passe à côté 
d'un édifice affecLanL la forme d'un Lemple eL qui esL indiqué 
comme Lel sm· la cade du ministère de la guerre; c'est aussi l'aL­
tribution qu'a proposée M. Poinssot '. 11 me paraîL que ce monu­
ment est simplement un mausolée. En effeL, il n'y a jamais eu de 
portique en avant de la porte d'entrée, disposiLion qui se serait 
œrtainement rencontrée si l'édifice avait été un temple eL esL rela­
Livement rare poul' les tombeaux. Des trois niches qui s'y 
remarquenL, celle qui fait l'ace à la porLe est creusée dans une 
sorte d'abside canée qui fait saillie au dehors. 

Les rnines voisines d'I-lenchii· 1lznam ou Zlam, suivant 
;'Il. Poiussot ', m'ont parn moins imporLantes qu'il ne le dit. 

Hammam Zouakm (e t non Soukera). -Les monumenLs romains 
d'Hammam Zouak1'a ont éLé décrits par i\I. PoinssoL •, et les monu­
ments mégalithiques par M. Gérard de Rialle •. Je n 'y reviendrai 
pas; je ferai observer toutefois que les édifices que i\I. PoinssoL 
appelle temples sont en réalité des ma_usolées. D'ailleurs la parti e 
de la vîlle qui s'étendait entre l'oued el-Hammam et l'oued Aïn el­
Frass est excessivement bouleversée. De l'autre côté de l'oued el­
Hammam, sur la rive gauche, est la nécropole qui, outre des mo­
numents mégalithiques , contient des sépultures romaines tl'ès 
curieuses, en ce qu'elles rappellent par leurs disposiLions le::; tom­
beaux de l'époque punique trouvés à CarLhage et ailleurs. Elles 
se composenL d'un four formant vestibule uù l'on descendaiL par 
des marches. Celte entrée étaiL recouverLe d'une dalle qui la clis­
simulaiL. Le vestibule donnait accès par une porte 'dans une grande 
chambre sépulcrale d8 Ll'Ois à quaLl'e mèLres carrés. Celte chambl'e 
étaiL elle-mème divisée en deux éLages. Le tout e::;L consLruiL en 
belles dalles taillées; au-dessus de la porte d'e nL1·ée se Yoit so11-
vent un ornement, pa.1· exemple une rosace. Ces tombeau:,; méri­
teraient une élude .spéciale. 

La ville antique se nommait Tiligibba. Ce moL se lit, avec ceLLe 
orthographe qui est peuL-être le résullat d'une el'rcur pour Tlti­
gibba, sur une base qui est renversée sur la berge de l'o ued el­
Hammam, près de son confluent avec l'olted Aïn el-Frass et qui a 
cléji~ été •publiée plusieurs fois, toujours avec quelq11e inexacli-

(1 ) B1tlletin des antiquités a/i·icaines, 188/4, p. ·>..i9. 
(2) Ibid. 
('l) fbid., p. :!Jlj et pl. XlX. 
('i) Ibid., p. 2û7 et pl. XX. 



- ï8 -

tude 1
• i\la lecLure est cerLaine eL coulirméc pat· un esLampage 

excessiYemenL neL des deux dernières ligne::;. 

54 

Base !mute de rw,5u, laq;-c de om,60. Haul. des lettres, um,025. 

fQVl TAVROS VALIDISQ 
\_RE LACER TIS t ' 

J
SABINVS ERAT CVI 
MINVS ICTVM -<. 
TMATVS MVTILATA 

/IRE CAVDA y 
fes),1 ANS STYGIAS MI 
se/f'- VM DIMISIT AD VMBRAS 

infeli/X IVVENIS MVNERE DECO 
1,J\TE SVPPREMO "( 

fGÎMMA TE GENVIT TENET 
\TIHGIBBA SEPVLTVM ~ 

H. Ghaiada. - Ruine J'un village . Pas cle monument debout; 
de petits forLins de très basse époque. La nécropole esL située de 
l'autre côté de l'oued qui coule au pied des ruines et se nomme 
vued G/zaïada. Dans le mur d'un des fortins, le fra.gmenl de dédi­
cace suivant, long de 1m, t5 el haut de om, .i,.i. 

55 
Ha ul. des lettres : ulll,ut;. 

PII GERMANICI SARMATIJ 
EAE TELL VRIS VETVSTATE\ 

... [/Jivi 111 . • lntonini] Pii Germanici Sarmati[ci ..... tempL'U'ln d]eaP 
'l'eltu1·is vetustate [conlapsum ... restituit]. 

L'empereur dont le nom se lisait à la première ligne est Com­
mode, Septime Sévère, Carncalla, Elagabal ou Sévère Alexandre; 
les mols qui subsistent à la premièr~ ligne .figurnienLdans sa lilia­
Lion. 

Une épiLaphe déjà publiée par J\l. J:>oinssol 2 nous fait connaitre 

1 C. 1. L. VIJJ , 696 d E11h. ep;g,·., JI;ti. Cf. IJ11/leli11 épig,.aphiq11e , IY , p. 1.'>b. 
·1) Bulleli11 des antiq. afi·icaines, 1884 , JI· 3: 1, n. 660. 
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le nom puuiq ue • Yamclu·t qui ne s·esL pas elll:ore renconLré sur 
une épiLaphe lalirw. L'élément JV0111 , qui signifie « bon », se 
retrouve <lans les mols i\'a111plwmo , ,\'a111yedde. 

Djrimrt. - La posiliou de Zama a donné lieu depuis deux a11s à 
beaucoup de discussions el à un certain nombre de travaux. Le 
dernier venu qui résume l'état <le la question est dù à ,\1. Mommsen'· 
Sans faire ici sur la question une dissertation complète qui ne 
pourrait èLre qu'une redile, je Yeux rlécrire en délai! la ville et les 
ruines de Djàma et ajoL1Lcr quelqurs 1·(·0exions qur l'étal de!:< 
lieux m'a inspirées. 

Djâma (non Djemaà mosquée), e::;L ::;ilué à l'exlrémilé septe11-
Lrionale du Djebel Massoudj, sur un mamelon élevé de 850 mèLres 
environ au-dessus du niveau de la mer eL entouré lui-même de 
Lous c6Lés d'éminences à peu près de la m,ime hauLeur. Au sud, 
une succession de collines dérobe la vue <les vallées de l'oued 
,\Iassoudj cl <le la Siliana 4 ui sonl séparées des mines par un pro­
fond ravin oil coule un petit oued. Ces collines sonL c1·euséeselles­
mêmes de grands ravins perpendiculaires au premier qui donnent 
passage, au Lemps des pluies, à autanL de torrents, affluents de 
l'oued. PeuL-ètre ces ravins éLaienL-ils autrefois moins profondé­
ment déchirés qu'alljourd'hui, mais je ne me figure pas que la 
configuration du sol ait Lrès notablement changé depuis l'époque 
romaine. 

Les ruines oceupenl uu vasle espaee de tenain; à la parlie 
ul'ienlale esl bàti un petil village qui n'existe que depuis une 
\'ingtaine d'années. 11 ne semble pas que la eonsLruclion de ee:, 
maisonnellcs de pierre ait amené la démolition de grnnds écli­
lices, car elles sont toules bàties de pelits matériaux. Le plateau 
sur le hord duquel il s'élève étaiL couronné par un forlin étendll, 
contre les murs duquel il s'appuie el clonl la face nord-est garde 
ses soubassements iL peu près intacts. Un des bastions, qui re­
garde le sud, est neLLcment dessiné eL présente encore quelques 
assises; il esl l'ail de belles pierres de dimensions inégales assem­
blées à. la hùLr. Cc forLin a été cel'Lai nemenL élevé à l'époque 
byzantine. 

Le monurneul yui existe au milieu mème du village, el que le:, 
habiLanls appellent Sraïa mta llowni, csl d'u11e meilleure époque. 
11 esL oceupé par plusieurs maisons qui le cachcnL eu partie el 
empèchenL d'en reconnailrc facilemenL le plan. Il élail LàLi eu 

! r ) llermes, XX. p. ,44 !'l sui1. 
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hlocag1·, recouvert d'uu enduiL co11Lre l'eau ou lîrnmiJiLè cl 1·epo­
saiL sur un soubassement en grand appareil. Un pan tle mur plut-> 
éleYé que les aulres offre une amorce de rnùle. En oulre, qualre 
parles ou grandes niches ju :da posées, en plein ceintre rL conslru i lrs 
rn piel'l'es· de taille, en forment l'exLrémiLé du càlé uu sud-oul'Sl. 
J'y yerrais assez volontiers des Lhcrmes, mais je ne puis rien artir­

mer. 
La source qui coule au milieu du village est r&marquable par 

sa limpidité et son abondance. Elle a élé aménagée dans l'anli­
quilé. Elle sort de lerre, p·arail-il, sous unè maison de la villP, 
puis suil un conduit voùLé qui l'amène Jans une pièce carrée où 
l'on puise l'eau aujourd'hui; celle pièce est dallée d'irnmensrs 
blocs Je pierre et couserte d'une ,·où te, en grande par lie ancienne, 
assez délériorée. Le sol en esl inférieur de plusieurs mètres au 
niwau du sol environnanl; mais il se pourrait qu'il en fùL cléjü 
ainsi daus l'antiquité à un ou deux mètres près. Celte source coule 
Loule l'année en abondance, bien qu'elle ail un peu diminué depuis 
une vinglaine d'années que le village esl bâti. 

:,ur le pilon qui domine le village, j'ai remarqué les assises 
d'une couslruction circulaire : elle mesure 10 ou 11 mètres de 
diamètre et est bàLie de larges pierres longues de :3 mètres au 
moins qui sont posées clans le sens de la longueur, comme aulanl 
de rayons autour du cenlre de l'édifice. 11 y en a ainsi plusieurs 
assises superposées. La pluie lorl'enLielle qui n'a cessé de Lamber 
pendanl mon séjour à Djàma nùt cmpèché d'c_xaminrr tL loisÎl' ceL 
édifice. Non loin de là sonl de grandes cilerncs déjà signalées par 
)f. 'Poinssot 1. ll a parfailcmenl remal'qué qu'elles élaienl alimen­
tées jadis par un gram! aqueduc 2 qui leur apporLaiL les eaux de 
l'Aïn-Djebour. Elles élaient longues de plus de 70 rnèlres et larges 
de 9 environ. Le mur qui les séparail l'une de l'aulre avail trois 
mètres d'épaisseur. L'appa]ieil en esl donc plus puissanl encore 
que celui des citernes du Kef', cl leur conlenancc n'élail pas de 
beaucoup inférieure 4 • Un auLrc aqueduc, que je n'ai pu visiler, 
apporLait encore à Zama l'eau de l'Aïn Ali. Ces faits permellent 
cle supposer que la population de la Yillc à l'époque romaine élail 

assez nombreuse. 

(1) Bulle/in des anli(juilés a/1·icaines, 1884, p. 3~3. 

(2) Ibid., pl. XXVll. 
(3) Cf. Saladin, Rappol'l de 111ission, p. 20/4. 
1t1) En snpposant 5 mètres dr hauteur cl'l'all dans les cilPrncs tics rleLI', ,ilJI',, 

c,•llrs du Kef pouYnicnl conlPnir di,Sou mi·tn·s cubes, celll's de Dj:inlil, 1·1.,Goo. 
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J'ai également remarqué J. 'autres indices J.e la prospérité de la 
cité à l'époque romaine : 

Une base de colonne en marbre blanc; 
Une colonne de granit; 

Deux belles colonnes en pierre semblables à du granit, dans la 
cour d'une maison; 

Dans la medersa, une colonne torse eu marbre noir, surmontée 
d'un chapiteau corinthien de grande taille; 

Dans la koubba de Sidi N'bil, une superbe colonne cannelée 
en très beau marbre jaune et un chapiteau en marbre blanc veiné 
de brun; 

Enfin, formant la bordure d'un champ, un fragment de statue 
d'empereur en marbre blanc, haut de 1m

1
5o environ. La tète, les 

bras et les jambes manquent. Sur la poitrine se distinguent les 
traces d'un masque de gorgone rongé par le temps; un pan du 
paludamentum était rejeté sur l'épaule gauche. Le travail ne m'a 
pas paru très soigné. 

Ce sont là autant de témoins irrécusables du luxe des édifices à 
Zama, pendant l'époque romaine; on ne rencontre rien de tel dans 
les ruines de l'autre Zama. L'examen attentif des ruines prouve 
clone que M. Héron de Villefosse a eu raison de restituer major dans 
l'inscription trouvée pat· i\I. Letaille 1, inscription qui, soit dit en 
passant, s'est eomplètement effritée depuis deux ans et ne contient 
plus que quelques lettres à droite: l'ethnique a totalement disparu 

Il resterait à prouver que Zama Jiajo1· et Zama flpgia sont une 
seule et mème ville. Ma Yisite aux ruines de D,iàma me perme 
peut-être d'apporter quelques nouvelles données à la solution 
de la question . Pour établir la synonymie des deux villes il fau­
drait prouver que : 

1 • Les renseignements donnés par les auteu!'s sur Zama Hegia 
s'appliquent à Djàma; 

2° Djâma se trouvait SU!' la voie indiquée par la table de Peu­
linger comme allant d'Assums à Uzappa; 

3° Zama Regia portant sur une inscription l'épithète d'AeLia ', 
la ville antique à laquelle a succédé Djàma avait reçu d'IIadrie11 
le droit de colonie. 

1 ° Le texte de Salluste", qui est J.c beaucoup le plus précis, 
représente Zama Regia comme étant une ville « magna » - le l'ail. 

(r) Eplt. epiyr., Y, 1fi7:J. 
(2) C. I. L., VI, 1886. 
(3) Jug. 56 sq. 

ü 
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est vrai de Djàma, inex.acL de l'llcnchir Abd-el-.c\.ziz - « in campo 
sita, magis opere quam natw·a muni ta » - le fail est inexact de 
Djàma, dans l'étal actuel cl probablement aussi clans l'antiquité 
et vrai de l'Ilenchir Abcl-cl-Aziz. 

De pl'"us, différents au Leurs, ViLrn ve 1 el Pli ne' pal'lenl d'une 
belle source qui alimentait Zama llegia : il n'y a de source abon­
dante aujourd"hui qu'à Djàma. 

2° La distance indiquée par la table de Peutinger, enlre ,1ssurfls 
et Uzappa est de 53 milles, c'est-à-dire 78 kilomètres el demi. Or, 
il n'y a qu'un tracé qui puisse donner cette distance sur le tcnain, 
c'est celui qui, partant de Zanfour (Assuras) remonterait vers le 
nord-est, longerait la pente occidentale du djebel Massoudj, ce 
qui n'est pas matériellemenL Lrès difflcile, m·onl diL les indigènes, 
passerait par Djàma, gagnerait la vallée de la Siliana, non loin 
de son confluent avec l'oued l\Iassoudj el remonlerail la Siliana 
jusqu'à Bordj Abd el Malek. Ce tracé soulèverait bien des diffi­
cultés de détail, notamment pour la distance indiquée entre 
.Assuras et Zama, el pour l'identification des autres ruines; mais 
ces difücultés ne sont pas absolument insurmontables. Ce qui me 
parait plus grave, c'est que ce tracé nécessite un détour immense, 
alors qu'on peul, sans trop de peine, aller· de Zanfour à Bordj 
Abd-el-1\Ielek, presque en ligne droite, en traversant la Hamada 
des Ouled Ayar, qui n'est nullement impénétrable, ou avec un 
petit coude, en la conlournanl par le nord. Le détour par Djàma 
et Ksar-el-Hadid allonge la roule, sans aucune nécessité, de vingt 
kilomètres en,iron. 

3° Pour prouver que la Zama dîlenchir Sidi-Abcl-el-Aziz arnit 
reçu d'Harlrien le titre de colonie, on s'est appuyé sur le fait que, 
dans la fameuse inscription qui y a été trouvée, il était fait men­
tion d'un flamen pe1·petuus Divi Badriani « quo Hadrianwn hujus 
ipsius coloniae conditoi·em fuisse valde prnf'ecto cornmendatw· con­
jectum » '. Mais on peut apporter un al'gumenL de même nature 
et tout aussi concluant en faveu1' de Djâma. En effet, à 3 kilo­
mètres environ en avant de Djâma, du côté du nord-est, clans un 
henchir 4 appelé Mohammed Lessoud, où il ne reste pas de lmces 
d'édifices d'aucune sorte, nigrandnipetit, on ,oit une pierre longue 

(1 ) ,111, 4, 24. 
(?.) Jl. N., XXXI, 2, 15. 

(3) Eph. epiy,·., V, p. 28u. 
(4) Ilenchir dans ce cas signtiic 11011 ruine mais propriété ; 1'!ollammed Les­

soud en est le propriélairc. 



- 83 -

de zm,.33 et haule ùc 0 111 ,67, oü se liL la moitié d'une inscripl10n 
monumentale ainsi conçue 1 : 

56 

Haut. <ll's Jctlrcti : om,r:i/om,r~. 

IM P CS CAESARI CS DIVI~TRAIAl\i 

AVG PONT l 
L (!5 RANI VS CS FELIX CS F. A VG CS p CS p CS PONT . ARCVM. CVM 

ADIECTACSPECVNIA, FECIT. AMPLI1s 

D · D 

lmp(emturi) Ca,,sw·i, lJici J'raju11[i Pw·thici /{iliu ), J'mjano Ha­
d1'iano] .4ug(usto) pont(ifici) m[ax·(imo) ti·ib(unicia) pot(estate) ... 
co(n)s(uli) ... p(nti·i) p(atriaP)], L. Ranius Felix f (lamen) Aug(usli\ 
p(er)7J( etuus ), pont(ife,-r;), arcum cwn [ ornainentis? ex sestertiwn .. . 
m(ilibus ) n(umrnum) praeter legitimam summam] adjecta pecunia 
fecit; ampli[us ... .. de suu dedit]. JJ(eci·e to ) d(ecui·ionum), [JJ(ecu­
nia) p (ublica)] . 

Or, la roule actuelle de Djàma à Tunis passe précisément à coté 
de cette pierre; de plus, la grande voie d'Asrnras à Aquae Regiae 
devait, si elle arrivait à Djàma, pour redescendre ensuite jusqu'à 
Uzappa, traverser l'henchir i\Iohammed Lessoud. 11 est donc très 
vraisemblable qu'il existait en cet endroit un arc de triomphe 
élevé par un citoyen de Zama sur le territoire dépendant de la 
ville. Ce n'est pas le seul exemple qu'on aurait, en Tunisie, ·d'une 
porte triomphale placée ainsi à quelque distance d'une cité. La 
ville de Dougga en avait bâti une à 4 kilomètres en avant de 
ses murs, sur la voie de Sicca Veneria, à l'embranchement de 
celle-ci el d'une voie secondaire qui menait à Dougga '. On peut 
donc supposer qufl la construction de la porte de l'henchir 
Mohammed Lessoud, faite en l'honneur cl'Hadrien, a quelque 
rapport avec la faveur que cet empereur a,,ait accordée à Zama. 
Mais pour Djâma comme pour l'henchir Sidi-Ahd-el-Aziz, il n'y a 
là qu'une probabilité. EL de plus, comme ra déjà cliL i\l. Mommsen, 
rien n'empêche que, par une coïncidence f~cheuse pour nous, les 
ùeux villes aient été élevées par Hadrien au rang de colonie . 

.Je conclus : rien ne s'oppose à l'identification de Zama Regia 

(1) Bulletin de:, antiq1â/és a/i'icai,1es, 1881 . p. 3,3 l't 66~; Bulle/in du Co-
11tilé, 1886, p. 191, n. S. 

p) Eph. epi.'Jr., Y, n. :i;li . 
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et de Djàma, ex.cep té la donnée de Salluste; mais, le témoignage 
d'un homme qui eut Zama dans son territoire de commandement 
ne peut guère être négligé. 

L" épigraphie de Djârna est très pauvre, sans doute parce que la 
plupart des documents sont en terre, peut-être aussi parce que la 
pierre du pays est de très mauvaise qualité et se délite facile­
ment. Malgré le mauvais temps qui a persisté pendant les deux 
jours que j'ai passés à Djâma, j 'ai visité avec soin tous les murs 
antiques apparents, ceux des jardins arabes et toutes les maisons, 
l'une après l'autre. Je n'ai trouvé qu'un très petit nombre de 
textes; les seuls qui méritent d"ètre cités sont les suivants qui ne 
sont pas inédits. 

57 
Autel haut de otn, 5G, large de ow, 18. Lettres de om,04 '· 

(Estampage.) 

M-D-M 
I AVG · SAC 

SIGNVM 
LIBER! 

PVBLICVM 
EX DE CRE 
TO OR Di 
N I S I-S 1;::1 îi 
col. ::am. mai. 

pos 

11'1(atri) D(eum) M(agnae) l (deaeae) .4ug(ustae) sac(rum), signum Liberi 
publicum, ex decreto ord[i]nis, s(este1·tiis ) m(ille) [n(ummis ), 
col(onia) Zam(a) ma_j(or) 7Jos(i1it)]. 

58 
Pierre haute de om,;5, large de 1m. Lettres de om,~5 à la 1r• lign?, 

de ow,20 aux suivantes•. 

i o v i o p t i m o m ) A X I M\ o 

pi· o sa lu te i m pp . c a es s • m . cm rjê:: LI ~ A N T C l n i n i 
au g . ...• el l . au 1' e l i c o m O D I A V G etc. 

(Eslampagr. ) _ 

(1 ) Bulletin des antiquités a/i-icaines, 1884, r,. 371, n• 664. 
(2) Letaille, Bulletin du Comilc', 188G, p. 190, n. 1. 
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J'y vois une clédicacr à Jupiter Optimus .\laximus pour le salut 
de .\farc-Aurèle et de Commode. Le monument serait donc de 1

7
6-

180. Rapprochée de l'arc d'Hadrien, celte dédicace en si beaux 
caractères trahit l'état florissant de Djàma au n• siècle, c'est-à-dire 
à un moment où la plupart des villes d'Afrique, surtout dans la 
montagne, n'avaient pas encore atteint le développement auquel 
elles arrivèrent sous le règne de Septime Sévère et de ses succes­
seurs. 

La nécropole de Djâma était située en haut de la ville, à côlé 
des citernes. Plusieurs stèles y sont encore en place. Il faudrait la 
visiter après la moisson et y trnter quelques fouilles. 

DE DJAMA AU IŒI•" 

Pour gagner la plaiM au nord-ouest de Djàma, on suit un 
chemin difficile, coupé de ravins à SPc et de ruisseaux. Les abords 
du village de cr colr sont. lrès Pscarpés. 

Henchfr 11/zei. - lhablissement agricole et petil forlin. 
_On traverse ensuite la plaine appelée Mellita et laissant à gauche 

le djebel Maïza, çm gagne la vallée de l'oued Tessaà que l'on re­
monte. Au moment où l'on gagne la plaine pour s'engager dans 
la khanga où coule la rivière, on rencontre une ruine sans impor­
tance, l'henchii· JJjaoudi. On atteint ensuite assez rapidement la 
grande route clr. Tunis au Kef sur laquelle je reviendrai toul il 
l'heure. 

Le Kef. - La ville du Kef est très connue et j'en ai moi-même 
longuement parlé dans mes précédents rapports. M. Roy y a décou­
vert un texte nouveau qu'il m'a signalé. La piene où l'inscription 
est gravée sert de monlanl ù la portr de la zaouïa de Sidi Moham­
med ben Ali. 

Elle est gravée sur une pierre haute de om,3o el longue de 
1 mètre. Lellrps dr om,035, soignées et de forme élégante. 
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5!) 

§i O C O ::; C · V . U't'l:i""~··'i~''ti"J\'."î"v" R · M I L I T I B V ( 
EM, AVTALIVT · SERVITIVM EXIGERE, VELIITT/ 
ADMISERINT · IROCOS · C ·V· FACTI~---~ 
~vs. TITVLVM. DENVMTIATION!S/ 
·'fi"ROTESTIS · A C · C · T ·V, C, S · N t =- ) 

(Estnrnpngc.) 

Ce texte psl mulilé d'une façon si déplorablP qu'il esl impossible 
d'en saisir exactement la portée générale. On nP pt>ul pourtant 
s'empêcher de songer, en lisant le peu qui en reste, à la dernière 
colonnf' ùe la table dite de Souk-el-Khmis 1

• fl semble bien, en 
effet, que l'on soiL encore ici en présence d'un rescril impérial 
émis à propos d'abus à corriger. De même que lPs colons du 
Saltus Bunmitanus en avaient appelé au prince pour lui signaler 
les injustices dont ils étaienl victimes, de mème les habilants dp 
Sicca avaient, sans cloule, en,oyé au souverain unf' svpplique 
où ils lui révélaienl certaines exigences dont ils avaient eu à 
souffrir. L'empereur leur aurait donné satisfaction el les ins­
Lrnctions communiquées par lui à qui de droit auraient été 
gravées sur pierre et exposées clans un lieu bien appal'Pnt de la 
ville. 

Une inscription trouvée assez récemment à Aï-n Zouï, el lout à 
fait analogue' vient conflrmer cetLe inlerpréLation. C'esl un 
rescrit impérial, datant clu m 0 siècle el relatif aux exactions 
commises pa,· les officialPs du gouvenrnur de Numidie. Les recom­
mandations de l'empereur à leur égard sont portées à la connais­
sance des habitants du pays par l'intermédiaire du légal de la 
provi ncP. Ic i les volon Lés tlu prince paraissent ètre commu niquéos 
par le proconsul; à moins, pourtant, que l'acte n'émane de l'ini­
LiaLiw mêmr (li? celui-ci, cr qu'on pourraiL pent-être admelLre 
aussi . 

A la première ligne, il est question de soldats: [ a pr]oco(n)s(itle) 
c(larissimo) v(iro) demmtin/111· militih11s. En premie,· li eu, Sicca 
étant siLuée sur une des grandes vairs clr l'Afrique eomaine, les 
troupes clP _ umidie y deva ie_n L forcémenl passer pour pénéll'erdans 

(11 C. 1. L., YHJ , 10:,;u. 
(2) Eph. e1,ir;I' ., n. fi6~1-
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cerLaines régions de la province, encas de besoin. De plus, on sait 
que le proconsul d'Afrique, comme les autres gouverneurs des 
provinces non-armées, avait à sa disposi Lion un certain nombre ÙP 
soldats pour lui prêter main-forte el faire respecter ses ordres'. 
Qu'il ail eu parfois des motifs pour envoyer des soldats à Sicca, c'est 
ce qu'il est aisé de comprendre. Les habitants des villes de l'empÎl'P 
étaient soumis à des imp6ts, à. des redevances, à des corvées nom­
breuses, et l'on conçoit que les opérations du recensement, pat· 
exemple, celles de la conscription, les réquisitions de chevaux ou 
de bêtes de somme au nom de l'État, la fourniturr du blé et sou 
l ransporl au lieu voulu, la construction ou la re_conslruction dP 
monuments publics on de ro11Les, les exigencrs du service de la 
posLe • aient donné à des soldats une occasion pnt1'e mille de venil' 
à Sicca, pom exiger militairement l'accomplissement de la loi, ou 
même seulement pour accompagner les fonctionnaires chargés de 
présider à ces diverses opérations. Mais il pouvaiL, el il devait 
anivf'r quf' ces soldats abusassent de leur force, pom' demander 
aux habitants plus qu'il n'était j usle, soit dans lïnlérêl de l'lhat 
en augmentant le nombre et la nature des redevances, soit clans 
leur propre intérd en réclamant pour leur nourriture ou leur 
logemenL ce qui ne leur était pas dt'!'. C'est ce qui s'était pro-

• bablemenl passé à Sirca et ce qui avait motivé la plainte des 
habitants. 

La deuxième ligne paraît avoir contenu une disposition prohi­
bitivf' destinée à arrêter ces abus [ne .. . ]em aut aliud se1'viti11111 

Pxi_qPrP VPlint. 
Celle défense parait confirmée à la dernière lignr qui contient, 

Pn (outre, une sui Le de sigles séparés par des points. L'inter­
prélalion de ces siglrs est di f'ficile à cause de la muLilation de 

(r) Marquarclt, SlaqJsve1·wall.u11,q, I (2' ilrlit.), p. 5~, et note ro . 
(2) Di,q., L, fi, rS, § 3: «Tù·onwn, sive eqllm'Wn prorluclio, et si quae alia animalia 

necessw·io pi•oducenda, vel 1·es provehendae sive pe1'sequendae sunl, vel peczmiae 
fiscales, sive annmw i•el 1•eslis. pel'sonae 111111111s est. ,, - Di,q. L, ~, r § 1 : 

« Pail'imonii s1ml 1111111e1·a ,·ei vehiculc11·is. ,, - Tilid. :i, 2 §?.: " Ar1,qaviol'um 
p1·aeslalio el recipiendi hospi/i.~ necessilas. ,, 

(3) Les soldats clc 1mssagc a.nient droit nu logemenl , :'t drs rations ùr vin-es 
et it f'Crlaincs fournitures n(•crssairrs ù la nourriture et nu coucher: Sic . Flac., 
De candie. ci.r,1·01·., p. rG5: «Nam quoliens mili/i JJl'ae/ereun/i aliiL•e cui comilalui 
annona 7mblica p1·aeslrmcla esl, si ligna au/ sl!·amenla depol'lancla, quaerendwn 
quae civilales quibus pagis hujus mocli 1111111era J)1'Ctebe1·e solilae sin/. Cf. sur ces 
reclcTances Godefroy, ad Cod. Theod., 1. YTI, 71m·alil1on; Waclclinglon, Tnsc. de 
Syrie, [!Joli (a), l. 3fi-5?., rfr. 
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la pierre; néanmoins celle-ci ayanl 1~Lé trouvér au Ker, on 
peul lire avec probabilité: [nonamplius PXigP1·]e? potestis a c(olo­
nis ) c(oloniae) J(uliae) V(Pne1'iaP) S (iccae ) C(irtae) n(ost1·ae). Le Kef 
se nommant Cii·ta nova on attendrait plutôt C.N,S (C(i1·ta) n(ova) 
S(icca)) que C-S·N; mais comme onadeuxfoisrencontrél'expres­
sion Ci?·tPnses SiccensPs pour désigner les habitants du Kef I on 
peut admettre sans difficulté que Cil'ta Siccn. puisse être employé 
pour désigner la ville. 

Il est inutile d'ajouter que ce texte devrait être particulière­
ment intéressant puisqu'il éclairait une question sur laquelle on 
a bien peu de renseignements, le rôle des soldats dans les pro­
vinces du Sénat et dans celle d'Afrique en particulier. Il est très 
fàcheux que l'état de mutilation où il nous est parvenu ne per­
mette pas d'en saisir nettement au moins la portée générale. 

nu KEF A Rh .,. f.TŒMTOU' 

Les stations de la voie romaine de Carthage à Sicca sont con­
nues pour la plupart; mais entre le Kef et Bordj Messaoudi (J'h.ac·ia) 
la table de Peutinger indique deux stations Drusiliana et Siguese 
qu'on n'a point encore identifiées sûrement à des localités mo­
dernes. De fait, il n'y a entre ces deux points aucune grande 
ruine. La plus importante est celle qui se voit à 18 kilomètres du 
Kef, sur une colline, à côté d'un pont romain, tout récemment 
détruit, el qui se nomme Henchii· Kaussat. On avait été naturel­
lement tenté d'y chercher l'une des deux stations de la Table, 
bien que les distances ne répondissent nullement à celles qui 
séparent, d'après ce document, IIenchir Kaussat de Bordj-el-Mes­
saoudi. Une inscription trouvée à cel endroit pendant les tra­
vaux de la route que l'on fait enlre Tunis et le Kef, vient renverse,· 
toutes ces hypothèses. L'établissement antique se nommait Ucubi. 
Cette ville est mentionnée par Ptolémée' parmi les cités situées 
entre l'Ampsaga et Tabarca clans la Numfrlie nouvelle sous la 

(1) C. T. L., YIII, 1G't1, 1651. 
(2) Arrivé à Béja-gare, je suis allu par le chemin de fer it Chemtou, d'où je 

suis revenu de la mèmc façon à" Béja. C'est rr qui e:xpliqnr la place que jas­
signe ù Chemtou ,fans mon itinfraire. 

(3) !Y, 3. 
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forme Oùxitl• .. La correction de ce mol en 00xi ~· ( Uci minus) qu'on 
a quelquefois proposée est donc à rejeter. Voici le texte de cette 
inscription : 

60 

Base haute de rm, large de om,4s. Lettres hautes : J. 1 et 2 de om,o55 ; 1. 3 à :, 
de om,04 ; 1. 6 il 11 d~ om,35 ; 1. 12 cl.e om,045; 1. 13 et suivantrs de om,04. 

(Estampage, ; 

IMP~CAESAR 
DIVI~HADRIA 
NI ~F~DI VI TRAIA 
:-JI PARTHICI~NE 
POT!~ DIVI, NER'\AE 
PRONEPOTI ~ T ~ AE 
LIO HADRIANO 
A.NTONINO AVG 
PIO PONTIF ~ MAX 
TRIB ~POT~ X.Ill 

IMP · II~ COS~ 1111 
pp 

S E N I O R E S ~ V C \' 
BITANI~AERE 
CO.LATO ~PO 

SVERVNT 

lmp(erntori) Caesa?'i, divi flad1·1:ani f (ilio ), divi J'mjani Pa?'t/tici 
nepoti, .Divi Nervae p1·onepoli, T. A.elio Jlad?'iano Antonino 
Aug(usto ) Pia pontif(iri) max(imo), t1·ib(unicia) pot(estate) Xlll, 
imp(eratori) Il, c_o(n)s(-uli) lllT, p(a ti·i) p(a t?'iae), seniores Ucub·i­
tani aei'P conlato posuPi·un/. 

La 13• puissance tribunice d'Antonin le Pieux date ce monu­
ment de l'an 150. 

Une autre inscription du même endroit, portant un ethnique à 
moitié effacé, a déjà été publiée 1

• Elle existe encore; je l'ai lue 
ainsi : 

(r) Bulletin des anliq. a/rie., 188:i, p. 178 cf. p . 25~: Espérandieu, Bul/elirl 
cl'Hippone, XX, p. G2 n. 2. 
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61 

llasr haulr clc 1m,;o. Lrttrr, clr om.o'i5/om .o3o. 

§:~\~'.::,::J / R N I O A '-;: I @'lkll~l'Jl 
I I -~:, A R :,1 E ~ I ~;.</, ~~~j I 
C !,; J J'~ 0 '"f M I -s_.;;, ~:::t:,; 
1 "\~I 1 I Il .,, ~ 'Fr 
SENICRT'SVÇV 
BITA!·~I~LREGN 
LATO "t" ô"svERVN 
METTIVS SECVNDVS 
MEMMIA~VS, P -LARCI 
YS NVMIDICVS TI VIR 
Q Q DEDICAVERVNT 

D D 
(Estampagr. ) 

... seniores Ucubilrm.i [a]rrr conlato ]J08W'1W1f. ilfettius SPcundus 
Jlemmianus) l'. Larrius Numidicus II vfr(i) q(uin)q(uennales) 
dedicavP1·unl. J)(ecrPt o) d( ecui·ionwn). 

Le nom de l'empereur auquel est dédiée cette base, à peu près 
analogue à la précédenle, et par la rédaction et par la forme des 
lettres, est assez difficile à délerminer d'une façon certaine, la 
plupart des mots au début de l'inscription étant douteux. On 
peut songer à Marc-Aurèle dont la XVJTife puissance trihunice 
lomlw en 165 et la X\1IIl 0 en ljO. 

Toul le long de la voie aulique des bornes milliaires sonl cou­
chées à droite et à gauche, à lem place; d'autres sont employées 
dans les constructions ruinées aujourd'hui qui s'élevaient. de 
chaque côLé à une certaine distance: cc sont les plus nomhl'euses. 
)f. Poinssot en a copiP une ,•ingtaine que je n'ai pas à reproduire 
ici. Pourtant je <lois rapprler le Lex.Le de l'une d'entre elles qui 
élait engagée sous un tronc d'olivier auprès de la Koubba de Sidi 
Ahmed Laïa, parce qu'on a cru y trouver le mot Drusiliana 1 . 

A près l'avoir dégagée, avec le secours de dix Arabes, j'ai reconnu 
que c'élail une des homes appartenant au r~gne des deux Phi­
lippes, comme on 0n a dëSjtL relevé un certain nornbrr sur cette 

I l) Poinssot, !3ullelin des anliquilr's afi·icaine.~, r885, p. 1~~' n. 861. 
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route. Le chiffrp des mille est CVT, comme l'avait vu M. Poinssol. 
Ces bornes ne sont pas à leur placP antiquP. 

De Bordj el l\fessaoudi la voie continuait vPrs Sidi-Abd-er­
B.ebbou; mais elle ne se confondait pas avec la route actuelle : 
elle passaiL à peu près à égale distance de celle-ci et de l'henchil' 
Msa . .J'ai suivi les vestiges de cette voie pendant deux milles à 
travers d'épaisses broussailles. Au bout d'un mille, j'ai rencontré 
les traces d'un pont qui donnait passage à une petite route secon­
daire joignant l'henchir i\fsa à la grande voie, eL à 200 mètres 
environ de ce pont, couchées clans les lentisques, dP telle sorte 
qu'il eût fallu plusieurs hommes avPc de bons instruments pour 
les retourner, trois milliaires, la face contre terre. L'un d'eux est 
encore engagé dans sa hasP quadrangulaire. A en juger par la 
dimension, il appartient probablPment à la série des milliaires 
<l'Hadrien ou <le ceux clr Caracalla. Le chiffre des milles est cp1·­
tainement LXX.XX.V. Un millP plus loin, entre l'ouPd el-Louz el 
l'Aïn el-Karsa, j'ai trouvé un aut,·p milliaire en place. La face était 
à découvert et j'ai pu le lire : 

62 

I M JJ. C A E s 
MAurelIVS 
ANtnninVS PIVS 

FELIX auguSTVS 
PARTH maX BRIT 

MAX gei·m MAX 

TRib potest œIIII 
Consul fTT1 
1-'ATer JJntrIAE 

REstituit 
LXXXXIV 

Le chiffre des milles, on lP voit, est LXX.XXIV. Deux milles plus 
loin, ù Bordj el l\fessaondi, j'ai relevé autrefois le n° LXXXXYI 1 

(1) E.i-p/01·alions en Tunisie, I, p. 86, n. 5'i, Nous n,ons rrru le texte,)!. Rci­
nach cl moi l'an dernier : ln r.opir qur .ïrn ni donn(•r doit être corrigée ainsi : 

LXXXXYI 

M AVRELIO VALERir, 

:vrAXIMIA>-1O P F A VG 

PM TRIB POT PROCOS 

• 
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qui s'accorde avec les chiffres fournis par les itinéraires. Les 
deux milliaires étant encore à leur place, ce sont· là des données 
précises sur lesquelles on pourra désormais s'appuyer. 

Henchfr Kern-el-Kebch. - La ruine appelée Kern-el-Kebclt ou 
JJouamis-mta-el-oued-R'mel est située à ,1,500 mètres environ du 
marabout de Sidi Attila dans la direction nord-ouest. La ville qui 
existait sur ce point était bâtie sur les pentes d'un contrefort de 
la montagne appelé Kern-el-Kebch. Le monument le plus remar­
quable qui y existe est un édifice construit moitié en blocage, 
moitié en pierres de taille; c'était certainement une basilique. Au 
nord se voient deux enceintes de ]Jasse époque qui couronnent 
le mamelon. Dans l'une, l'inscription n° 579 de I'Ephem.P1'is E7Ji­
qmphica (t. V) est employée comme pierre de taille. Le coin de 
l'autre est formé par une moitié de piédestal, dont la partie supé­
rieure est à quelque distance de là 1• Les deux morceaux, qui se 
réunissent exactement, donnent le texte suivant: 

63 
Haut., 111:,85. Larg., om,49. Haut. d<'R lettrr,: om,045. 

D N. 

M Ç$ FlaVIO 
V A L E R I O· 
CONSTANTIO 

OB· CAES 
RES P V B LI C• 

M--V ~~ : C: ~ ~H 
(sic) AVNOBARIT A1I 1• 

DEVOTA NVMI 
NI MAIESTATI 
QVE EIVS 

D(omino ) n(osti·o) M. F [la]vio Valerio Constantio nob(il-issimo) 
Caes (ari), respublicn municipii Aunobrtritanii devota numini uw­
jestatique ejus . 

. 4iinoûct1'i était donc le nom de la ville située à cet endroit; 
c'était un municipe au commencement du ive siècle. Je n'ai re­
trouvé cet ethnique nulle part chez les auteurs. 

( r) Cette partie supérieure a déjà été publiér : BulleNn des antiquités af,·i­
raines, 1885, p. ,or, n. 809 = E7ih . epig,· .. 580. 
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La source qui coule au nord-est de la ville 
ancienne était captée dans un bassin Lravaillé 
de main d'homme; le rendement en est très ahou_ 
danL. 

Le monument que M. Poinssott signale comme 
étant à deux: kilomètres au nord-est de la ruine 
n'esL qu'un moulin antique. Le plateau de la 
meule y est encore en partie à sa place. La mai­
son a gardé tout un pan de mur percé d'une 
fenêtre, qui fait illusion de loin; car la construc­
Lion n'était pas grande. 

IJougga. - Ma visite à Dougga avaiL pour rai­
son unique la nécessité de revoir le Lex:Le de 
deux: inscriptions, la ruine ayant été très sou­
vent explorée et décrite. 

De ces deux inscriptions la première est par­
Liculièrement intéressante. Elle a été découverte 
par M. Boyé qui en a donné une première lec­

a 
0 

---
ture dans le Bulletin des antiquités africaines •. .._;, a' 
Grâce aux renseignements exacLs dont il a ac- ~ ~ 

'O 
compagné le texte par lui déchiffré, j 'ai pu la 
retrouver sans difficulté. Sur le plateau qui do­
mine Dougga est une grande enceinte dont la 
nature esL difficile à déterminer dans l'é tat ac-
tuel. A chaque extrémité se remarquent les sou­
bassements de deux édifices demi-circulaires, 
rasés presque au niveau du sol et dont la conca­
YiLé est Lournée en dedans. L'espace qui sépare 
ces deux édicules est d'une centaine de mètres. 
Les assises supérieures de chacun d'eux por­
Laient une inscription qui donnait la date de 
leur construction, ainsi que le nom de ceux qui 
les avaient fait élever et indiquait la nature de 
ces singuliers édifices. Malheureusement, la 
partie du texte qui contenait ce dernier rensei­
gnement n'est plus visible, et je n'ai pu faire de 
fouilles assez sérieuses pour les retrouver. 

Sur l'édicule qui regardaiL le nord-ouest, j'ai lu: 

(1) Loc. cil., p. JO~. 

('.I) 1885, p. 42. 

~ 

::::: ç. 
~ :..J 

C 

~~ 
0 l:l 

Q u.. 

:,,; 0:. 
r.i", 

;:..- cr, 
µ.: 

Q ~ 

d Q 
µ; 

-~:o -,-~...:: 
'-' 
0 "' "' ;:: ~-
1.1..d-< 
< ;> 
u f;J 
, .... < 
~- ~ 1 
•-·• f••••I 

:::{"···· 
-r-­
P--lp_.i 
p.. 
p.. 0:: 
cr, 0 
u E:'. -~ ::: z ---- -~ 

0 ~-..... 
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[ Pro salute? /Jnp (erato 1·is ) Caes(aris) JI. .lureli(i) Sevel'i] Alexandri 
Pii Fel(icis) Aug(usti) pont(i(tcis) max(imi) tri[b(unicia) pot(estate)] 
lll, co(n)s(ulis), p(at1·is) p(at1·iae) el ..... Caes(aris), [socei·i] Au­
g(usti) n[ o ]sti·i, [ at]q(ue divin(ae) dom( us) eor(wn) [(aedi/iciwn illud) 
quod po ]pulo promise1·unt, P. Labonius L.? [!il(ius ) I ]nstito1· et 
Jlf?? Aebuti[us H]onoratus [a]edilPs s(11a) p(Pctmia) f1ece1wit) et 
ded( icaverw1 t). 

Toul lïntérèL du monument est dans la mention d'un César, à 
eolé du nom de Sévère Alexandre. Je ne connais aucun document 
épigraphique ou numismatique qui nous ait gardé le souvenir de 
ce personnage. Sé,ère Alexandre n'avaiL pas encore choisi de 
successeur lorsquïl fut assassiné avec sa mère, en 2:}5. 11 paraît 
pourtant qu'il donna ce Litre, au début ùe son règne, à son beau­
père. Lampride, qui nous a consen-é ce fait, s'exprime ainsi 1 : 

.Dexippus dixit uxorem ewn cujusdam 1lfac1'ini• (iliam dua:isse, eun­
demque ab eo Caesct1'ent nuncupatum. VP1·um cum vellet insidiis 
occidere Alexand1·um l',fac1·inw;, delecta faclione, et ipsum interemp­
twn et ux01·em abjectam. Ce témoignage est confirmé par Héro­
dien, où on lit ' : 'Eç ,ocro~,ov T.poEx_wp-rpE·1 ülipEwç (Mamaea) wç ,ov 
T..XîÉp.x 't'ij; Y.ép·ri;, ,,.X('tot ù,.' 'A),d;avèpou yoq.,.ôpoü C'l'tôÇ T,.('/U 'ttµw­

tWIO'/ ... qiuyEï·1. C'est ce beau-père de l'empereur, nommé César 
par lui, qui serait mentionné ici. 

A quelle époque se place la mort de ce personnage, qui coïn­
ciderait, d'après le récit, malheureusement sans grande autorité, 
de LampriJe, avee le divorce de l'empereur? C'est ce qu'on ne sait 
pas exactement. On croit, en effet, que Sévère Alexandre eut trois 
femmes : la premièrn, fille d'un Macrinus, dont on ignore le nom. 
la seconde, appelée Memmia Augusta et fille d' un Sulpicius, enfin 
la troisième appelée Sallustia Barbia Orbiana qui est la plus con­
nue '· D'autres, au contraire, ne reconnaissent que deux femmes 
à Sévère Alexandre, ce qui amènerait, en réunissanL les rensei­
gnements donnés par les différents auteurs, à supposer que le 
père cle la première femme de cet empereur se nommait Sulpicius 
Macrinus 5• 

(, ) ln Seve,·. Alex., 49, 
(2) Variantes des ms. : iliac,·iani, Mw·Liani. 
(3) VI, r , g. 
(4) Cf. Eckhel, JJ. l•,. V., YU, p. 284. 
(5) Cf. sur celte question ohscu-re SclliJler, lieschichte dei· Rœm. J(aiser=eit, 1, 

p. ,,5. L'a uteur croit que le i\lacrinus cité par le biographe est le père de Sallustia 
Orbiana. 
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J'ajoute, que, d'après une médaille ù'Alexandrie pol'lant l'ef­
figie d'Orbiane avec le LiLre d'AugusLa, Sévère Alexandre l'avaiL 
déjà pour femme la cinquième année de son règne 1 ; le mariage 
seraiL donc de cetl e année, au plus Lard. 

L'inscription de Dougga est précisément antérieure à celle 
époque, car le deuxième consulat de l'empereur date de l'an 226; 

or, il ne porte sur notre Lex.Le que le Litre de cos. De plus, le 
nombre de ses puissances tribunices ne peut être que de Ill ou de 
IllI, c'est-à-dire que le monument a été élevé entre le 10 dé­
cembre 223 et le !:l décembre 22.J; que, par conséquent, il précède, 
d'un an ou deux au plus, le mariage d'Alexandre avec Sallustia 
Orbiana. Cette particularité donnerait un cerLain poids à ceux 
qui ne reconnaissent qu'une femme à l'empereur avant Orbiana, 
puisqu'il faudrait supposer qu'en moins de deux ans il répudia sa 
première femme, con tracta, puis rompit un second mariage, el 
enfin se maria une LL"oisième fois. D'un autre côté, le nom martelé 
qui précède Caes. élail très courL: il avait cinq lettres au plus; ni 
Sidpici, ni Jlacrini ne peuvent clone convenir. Il faudrait admettre_, 
en conséquence, que le beau-père de l'empereur, qu'il s'appelât 
Macrinus ou Sulpicius Macrinus, était désigné ici par quelque 
autre dénomination qu'il avaiL peul-ètre reçue avec le titre de 
César et qui aurait été martelée, ainsi que le mot soceri à la suite 
de la mort du personnage et de l'exil de sa fille. Le mot nostri 
n'aurait été effacé qu'après celle de Sévère Alexandre, dont le sur­
nom a été regravé ensuite, comme il est arrivé parfois en Afrique O

• 

L'édicule qui regarde le sLLCl-est portait une inscription absolu­
ment semblable dont je n'ai retrouvé que deux morceaux: 

1,-
u;J 

Lettres de ow, 1 \. 

ll j 

u l LX A N D R Il P I I 

p op u l t;;,..&,R,,t,;2.,.~L .. <;. e ru ,i t 

b1 

auG Noslri 

honO Rat us 

M. Saladin m·avait communiqué l'an deruier un fragment de 

(1 ) Cohen, lV, p . 'i86. Cf. Eckel, D. N. V., \'11, p. 284 et Feuardent, .lfonnaies de 
la collection Demetrio: nwni8niatique de l'Égypte ancienne, 2° partie (Période 
,·omaine), p. 191, n. 2538 et pl. XXIX. Cette monnaie porle : r K. CC I. 8 P 8. 
CAAA. BAPB. OPBIANII CC. - l3uslc d'0rhiane - jj L. 8. 

(2) r. J. L. Ylll, !313, 1 \2~ etc. 
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base honorifique, qui arn.it été employée dans une construction 
de basse époque attenant au grand temple. Je l'ai publiée, avec 
commentaire, dans le Bulletin ri7Jigrnpliique 1 • Le texte , revu par 
moi. esl le suivant: 

66 
Pierre haute de orn ,,i8, large de u"',3:l. Lettre de om,06. 

1· R V I O · P R A E F E C T 0 
{ANAE·IN,SYRIA 
C,C,J,I< PATRONO,PAGI 

pa G VS, TH V G G. EX, D · D 
rrrrrr 

. .... e1·vio ?, prae(ecto coho1·tis ou aLae ..... mnae in Syria, .... cc(olo­
niae) J(uliae) K (arthaginis), patrono pagi ... ; [pa]gus J'/iugg(ensis) 
ex d(ecreto) d(e cu1·iorum) [(]ecit. 

Le personnage a été préfet d'une cohorte auxiliaire ou d'une 
aile de cavalerie cantonnée en Syrie au 1°r ou au n° siècle, plutôt 
au 11•, d'après la paléographie de l'inscription. Il faut chercher 
ce corps auxiliaire parmi ceux dont le qualificatif' avail la 
désinence rana : Bosporana, veterana, elc. C'est ce que j 'avais 
supposé dès le principe'. 

Le même personnage avait aussi exercé à Carthage une fonc­
tion civile ou religieuse, rappelée à la troisième ligne. 

Environs de T eboui·souk. -Hencliii· T ersass. - Située à cinq kilo­
mètres environ à l'est de Teboursouk, sur la route d'Henchir Goléa, 
cette ruine contient un fortin construit avec des pierres emprun­
tées de toute sorte, près d'un puits antique. Autour du fortin se 
voient les restes d'un petit bourg. 

H enchir Goléa, - Village antique de médiocre étendue. La 
ruine se compose de deux parties : la première regarde l'ouest , 
la seconde le nord; c'est la plus importante. Entre les deux cou le 
la source dont les conduits an tiques ont été réparés par les Arabes. 
Un fragment d'édifice en blocage, relié par des chaines en pierres 
de taille, sans caractère déterminé; une abside de basilique eu 
petits matériaux; un pan de mur en ·grand appareil tout en haut 
de la colline. 

(1) 1886, p, 18. 

(2) Cf. mon commentaire dans le JJuLtetin épigraphiyue, loc. vit. 



- 97 -

lfenchfr JJ!laâtria. - Les ruines d'Henchir Maâtria sont assez 
vastes; elles s'étendent sur un plateau que borde à l'ouest 
l'oued Maâtria. Il y existe encore des monuments importants 
par leurs dimensions et assez bien conservés : 1 ° une cita­
delle dont les murs ont quatre ou cinq mètres de hauteur; 2° à 
l'ouest de celle-ci, une seconde construction fo~te, faite de maté­
riaux provenant d'autres monuments et comprenant dans son 
enceinte un édifice plus ancien, où certains auteurs ont voulu voir 
un temple; 3° les fondations d'une grande porte tout à fait ruinée 
aujourd'hui; 4° deux églises dont l'une située au nord-ouest de la 
ruine a gardé intactes deux des voûtes de son abside; le plan 
pourrait en être relevé aisément. La seconde est plus petite et 
plus détériorée. 

Le nom de la ville antique est tout à fait inconnu. Celui de Jux­
talaca, qu'on a cru rencontrer sur une inscription de l\faâtria et 
que l'on a considéré comme un ethnique 1, est le résultat d'une 
erreur de lecture. L'inscription porte, d'après la copie que nous 
en avons prise, M. Reinach et moi : 

67 

Pierre haute de om,52 et longue de 1m. Haut. des lettres : om,o5.5. 

PRO SAL VTE lMP CAES CS M CS A V 
DIVI HADRIANI PRONEPOTI CS DI 
IVXTA,LACVM MVNIFICENTIA 

Pro salute lmp(erato1'is) ,Caes(ai·is) M. Au[1'eli(i) Commodi Anto­
nini, etc.] Divi Hadi·iani pi·onepoti(s), di[ vi Trajani Part/iici 
abnepotis . .. .... ] juxta lacum munifi,centia[ ...... factum]. . .. . 

Le lacus mentionné à la troisième ligne est un bassin où s'épan­
chait l'eau d'un aq-ueduc. Le mot est bien connu dans ce sens. On 
avait élevé à côté de ce bassin quelque édifice dont la nature ne 
saurait être déterminée, le reste du texte ayant disparu. 

Aucune des inscriptions que j'ai relevées à Maâtria, soit seul, 
soit avec M. Reinach, ne donne de reuseignements sur l'histoire 
de la cité. 

Cliemtou . - L'épigraphie de Chemtou est inépuisable. M. Saladin 
avait eu l'amabilité, l'an dernier, de me communiquer certaines 

( 1) Cf. Bulletin des Antiquités africaines, 1884, p. 145, n. 438. 

7 
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înscripLions relevées par M. Moerz, agenL compLabie de ia compa­
gnie des marbres de ChemLou, que j'ai publiées dans le Bulletin 
'']Jigraphique '. En en contrèlanL le texte, j'en ai découvert de 
nouvelles qui sont, comme les auLrcs, d'un intérêt tout parLiculîe1·. 

,\. l'ouest de la maison d·exploitaLion, avant d'arriver au théâtre 
eL sur la face de li, carrière qui regarde le couchant, on a mis au 
jour depuis quatre ans un dépèt de colonnes et de blocs à moitié 
bruLs qui proviennent tous du même ateliel'. Ces morceaux de 
marbre porLenL des inscriptions ou des indications numérales q uc 
j'ai relevées avec soin; elles doivent êlre rapprochées des nrnl'q ues 
semblables que nous avons déjà publiées le P. Delattre • el moi 3 cl 
qui figul'enL au lome V de l'Ephr,ine1·is epigraphica . . le les réunis 
ici; je les ferai suivre de celles que M. Saladin _g1 'avaiL commu­
niqL1ées cl qui sonL, je le uains bien, détruites anjonrù'hui 4

• 

ü8 
Sur des colonnes : 

a) Lettre,; de ow,u\. 

1><1 
N XXIX 

bJ Lettres de olll,o;-orn,o'ï; deux C\emplaires. -cLA 
c) Lettre,; de Olll,o.i. 

d) 

e) Lettres de um,o[i. 

CCIII 

/') Lettre,; cle om,~::;, 

DCCLIII 

( l) 1886, p. 22 et SUÎY. 

(2) Rev. ai·ch., 1881, 2• seme,;Lre, p. 20 d suie 
(3) Explorations en Tunisie, II, p. 101 et suh. 
(4) Pour 1.es corrections qu!! ,j'ai apportées, clans la lecture, aux copies ctuc 

~L Saladin tenait de M. Moerz cl pour le commentaire des inscriptions que j'ai 
cléjfi publiées je ,·envoie il mon article du Bitllelin épigmphique. 18813, p, 22 et 
suiv. 
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6D 
Sur des hlocs de marbre : 

a) Lettres de oru,04,ï. 
b) Lettrrs de om,04. 

c) Lettres de Olll,o3:'.i. 
cl) Lettres de om,o:;. 

c) LPltres de 010,01. 
/ ) Lettres de om,o:J:;. 
fil Lettn•s rll' om,o:;. 
h) Lettres dt· om,o:;. 

70 

N 
N 
N 
N 

~ 

N 
~ 

n 

DCCXlX 
DCCCXXX 1 

DCIII 
DCCXX 
DCCLXVI 
DCCXV 
CDXCII 
DCCXVIII 

Sur des blocs de marbrn : 

d'un côLé: 

de l'auL1·e : 

u) Lettres de ow,o1. 

N DCCXX~ 

coRNl C.1tS 

C 

N(wnero) JJCCXX ..... Corinthi Caes(ai·is servi). 

b) id. ; mais le chiffre a disparu. 

c) id.; la :[ro ligne porte : 

N CCXXI 

cl) id. ; la I rc ligne porte : 

N DCCXXI 

Sur des blocs de ma1·bre : 

a) Lettres de om,025. 

MP ANTONIN! AVS:,- p'ii d 

N OF CER 
STLOGA '.E SEVERO Co8 

s V B CV RA AG AH /1.~gj 

71 

b) Lettres de om, 02j. 

MP ANTONIN! AVG Pii d 

N OF CERT 
STLOGA '.E SEVERO COS 
SVB CVRA AGAHN. ~ 

(Estampage.) LE. 

(1) Le.D et les trois C aJiéctent sur ce bloc de marbre une forme spéciale: 
les courbes y sont remplacée, tmr des lignes droites; les C, par ewmplc, sont 
figurés ains, , I: 
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e) c) 
T T 

MP,ANTONINl AVG Pl D 
T 
MP ANTONINI AVG pii D 

N OF CERTT 
STLOGA '.E SEVERO COS 
SVb CVRA AGAHR, it. 

N OF CER 

STLOGA '.E SEVERO COS 
SVB CVRA AGA!{ae l 

(Estampage.j 

T d) 
MP ANTONINI AVG PII D 

n 
T 
MP ANTONINI /\ VG Plid 

N Of CER M OF CERT~ 

STLOGA '.E SEVERO COS 
svB CVRA AGAHR, r 

STLOGA '.E SEVERO COS 
SVB CVRA AGAHR, L 

lmp(eratoris) Antonini Aug(usti) Pii d(omini); n(umero) ... . ; of'(ficina) 
Certi; Stloga et Severo co(n)s(ulibus); sub cura Agathae l('iberti) 
(an 141). 

72 
Sur des blocs : 

a) Lettres de om,025. 
1 

ORFITO '.E PRISCNOF COS 
EX RAT CALLIST 

(Estampage.) 

b) 

c) 

N CII CER 
T 

ORFITO '.E PRISCNOF COS 
EX RAT CALLIST 

n LIII CER 
T 

ORFITO '.E PRISCNO COS 
EX RAT CALLIST 
I F N XCIX CER 

Or(ito et Priscino co(n)s(ulibus) . Ex rat(ione) Callist(i); n(u11iei·o; 
Llll, XCIX, Cfl; (o f'fi,cina) Cer(ti) (an. 110). 

Je ne peux pas expliquer le F qui suit P1·iscino, clans les deux 
premières marques, ni le IF de la dernière (3° ligne). 

73 
Sur un gros bloc : 

( AN'fONIN.O III COS g 
0 

Antonino III co(n)s(ule). (Nume1·0) DCC (an. 140). 
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Les marques suivantes viennent d'autres parties de la carrière: 

74 
Copie de M. Moerz • : 

HADRIAN! AVG D 
N AP 

HIBERO COS 
SA 

Hadi·iani Aug(usti) d(ornini). N(umero) .. .. ; [officina] Ap?; Hibe1'0 
co(n)s(ule). SA (an. 133). 

75 

Sur un bloc de l'amphithéâtre• : 

HA DR I A~ ATG 
LOC XXXV 

C AM:: R I N O 'E N i G 
SV CVR IVL GALLI (sic) 

HadrianiAug(usti); loc(o) XXXV. Carnei·ino et N[i]g(i·o consulibus 
su(b) cura Jul(ii) Galli (a. 138). 

76 

Copie de M. Moërz s : 

'iMp ANTONK A VG PI D 
N DF IVN 
BARBARO F REGVLO 

PC 

T,, I T D 
Corriger: 1. r :ANTONN el P ou PI; 1. 2: OF; 1. 3: 'E; 1. 4: EC. 

[l]m[p(eratoi·is)] Antonini Aug(usti) Pi(i) d(omini); n(urnei·o) ... of(/i­
cina) Jun? Bai·baro et Regulo (consulibus). PEC (an. 157). 

(1) Bulletin épigraphique, 1886, p. 22, n. 4. 
(2) Cf. mes E;xploralions, II, p. 110, n. 188, où j'ai donnG une copie impar­

faite de ce texte. 
(3) Ibid., p. 23, n. 5. 
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77 
Copil' clu rnî·mr 1 : 

IMP L A VRELIO VERO ill T QVADRATO 
NI or N OVANCVSEA 

llY 

Corriger: 1. r: 'E; 1. ~: ATGVSTA. 

lm.p(emto1·e) L. Aurelio Vern III et. Quadrato (consulib'lls 1 .. 
N (umnn) l?; [n]f(frina ) 1wM A11_qiisln.. HY (an. 1G7). 

78 

Copir cln même': 

n .. · .. IIIr OT NOVA AVRELinna 
· anuIIINO TI E FRONTONE COS 

cAESVRA ATHENODORl PR.OC 

Corriger: 1. r: OF; l. ~: LLI NO II 'E. 

N(umei·o )] .. 1111? .. ; of(ficina) nova,Aurel[iana; Anu ]llino ll el F1·on­
tone ro(11 )s(11libvs). [C]aesura Athenodoi·i pror(urat01·is) (an. 199). 

On voit que les colonnes ne portent que des numéros ou des 
sigles donl la signification esl incertaine. Quelques-unes mêmes 
n'ont que des marques analogues aux marques dites d'appareil­
lage. C'est ainsi que celles de la basilique de Tébessa, que j'ai rele­
vées après d'autres, contiennent plns d'une fois le signe 1><1, qne 
nous retrouvons sur une de ces colonnes. 

Ceux des blocs qui ne portent pas une inscription en plusieurs 
lignes offrenl d'un côté un numéro, de l'autre, plusieurs lettres 
dont quelques-unes forment monogramme; ceux où j'ai yu seu­
lement un numéro ont peut-être, sur les faces qui étaient tournées 
vers le sol ou cachées par d'autres blocs, une marque complé­
mentaire. Ces morceaux de marbre de grande taille ne peuvenl 
être remués sans les plus grandes difficultés. 

Les marqueR que j'ai transcritrR ci-clrssus sont rédigées de la 

(1) Cf. Bull. épig1·. , 188fi, p. '.>.:l, n . li. 
(2 ) Ibid., p. ·2/4, n. ; . 
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mrnrn manièt'e à pru pL'ès que cellrs que ,ïai cl11jù puhJi<irs; rn 
Lèle, le nom de l'empereur possesseu1· de la, carriè1·e, au génilif'; 
puis lr numéro d'exlraction de chaque bloc 1, l'alelier et la parlir 
<le cet alelier d'oü il provient, la date consulaire indiquant l'époqu<' 
où il a été extrait et la désignation des employés de la carrièrr 
chargés d'exécuter ou de surveiller les opérations. Les uns cou­
liennent plus de renseignements que les autres, mais la nature de 
ces renseignements est toujours la même. 

On peut tirer de ces différentes marques et de leur rappro­
chement avec celles que nous connaissions déjà différentes 
conclusions nouvelles, relatives à l'historique de la carrière dr 
Chemtou. 

Elles révèlent d"abord le nom de plusieurs nouvrlles offzcinPs : 
1° L'officina Ce1'ti? 
2° L'o fficina Ap?? 
:'.

0 L'of(tcina Jun?? 
.4° L'o fficina nova Augusta . 
.5° L'officina nova AitrPliana. 
Les autres ateliers connus par des textes publiés anté1·ieurr­

ment portaient les noms de Regia, Genii .Montis, 1\grippae . L"of 
ficina Genii Monti~ est celle où il resle le plus de trace d'explo i­
tation, celle où l'on voit encore ces immenses saignées faites dans 
la montagne; du moins c'est dans les déblais retirés de cette partir 
de la carrière, en face la maison d'exploitation acturlle, que s'rsl 
rencontrée l'inscription oü elle est rappelée. 

L'of(tcina Reg'ia et l'officina ,1gri7Jpac étaient au nord-est, sui· 
les pentes de la montagne, le long de la route de Bulla Regia en 
face l'amphithéâtre. Quant à l'officina Cei·ti, elle se trouvail au 
nord-ourst de l'officina Genii Montis, non loin du théàtre. 

Le hloc portant la marque Jun? a été trouvé clans la partie de 
la carrière désignée actuellement par la lettre D '; je ne sais pa.s 
à quel endroit elle est située .. J'ignore aussi où l'on a renconln\ 
les blocs mentionnant les autres officines. 

Les marques de l'officina Cei·ti sont plus anciennes que les 
antres. Elles sont datées, en effet, des années 110, do et 141. 

(1) Dans la série des marqurs de l'an 1fir le numéro d'extraction n'est pa~ 
écrit ; C<' qui indiquerait que cc numéro était grnvé après le reste de l'ins­
cription, et cru'il aura été omis sur ces blocs involontairemrnt ou ;'t dessein. 

(2) On n'a fait jusqu'ici que continuer, it Chcmtou, l'c~ploitahon romaine: 
les ateliers qui ont ét{· rl(•si1snés 11ar les lettres A, B, C, D sont d'anciens ate­
liers. 
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tandis que les blocs de l'o(ftcina Regia sont de 149, 150 et 151 , 
ceux de l'o(ftcina Agrippae de 150, ceux de l'o(ftcina nova Ail1'e­
liana de 161 et de 199, ceux de l'o(ftcina nova Augusta de 167, 
ceux de l'offtcina Genii, Montis de 183. Cet atelier existait donc 
déjà sous Trajan; il est antérieur à la construction du grand pont 
(pons novus) bà.ti sur la Medjerda par cet empereur. 

Les marques de Chemtou, rapportées plus haut, nous font con­
naitre, de plus, de nouveaux employés de la carrière, affranchis 
ou esclaves : 

a!franc!tis, Agatha, procurateur 

esclaves, 

Athenodorus id. 
Julius Gallus id. 
Corin th us, 
Callistus 

esclave de l'empereur 
id. 

Le premier de ces personnages figure aussi, suivant toute vrai­
semblance, sur un texte que j'ai déjà publié d'après une commu­
nication de M. Saladin 1, que j'ai contrôlé depuis, sur place, et qui 
porte : 

79 

Au tri <le marbre haut de 1m,1S actuellement, et large de om,SS. 
Haut. des lrttres: om,o;5-om,o6. 

aetERNO AVGVSTO 
STIA PHILa 

agATHAE, AVG LIB PROc 
M.N" 

..... [aet]erno Augusto, ... stia Phil[a (itxo1') Ag]athae Aug(usti) li­
b(e1·ti), p1·o[c](umto1·is) m(cl?'morum) n(ovontm) 

J'ai fait remarquer, dans le deuxième fascicule de mes Explo­
rations en Tunisie 9, que les colonnes de marbre étaient taillées ~t 

même la carrière et recevaient de suite une forme cylindrique. J 'en 
ai eu la confirmation par tous les fragments que j 'ai pu voir à terre 

(1) Bulletin épigraphique, l. c., p. 24, n. 9. 
(~) II. p. IOq. 
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celte année. Les colonnes sont épannelées presque tout autour; 
elles ne sonL bru tes que sur une petite partie, par laquelle elles 
adhéraient encore au rocher quand 011 les a détachées. L'astragale 
qui ornait la colonne à la partie supérieure et à la partie inférieure 
est aussi nettement indiqué. 

Béja. - La ville de Béja a donné lieu, depuis l'occupation, à un 
travail intéressant dô. à M. le capitaine Vincent, chef du bureau 
des renseignements, qui a publié lui-même le résultat de ses fouilles 
et de ses observatio'ns 1 • Je n'ai rien à y ajouter, quant à la descrip­
tion des lieux, car mon séjour à Béja a été très court et exclusive­
ment consacré à l'épigraphie. 

Parmi tous les textes que j'ai eu l'occasion de relever, trois mé­
ritent une attention particulière : 

Le premier est encastré, en deux fragments, dans le haut d'un 
pilier qui soutient la voô.te d'une vaste salle dans la kasbah. L'un 
des deux est disposé à l'envers. Playfair les a déjà publiés, mais 
très insuffisamment•. (Voir la planche annexée). 

L'inscription est antérieure à la date où Caracalla fut créé Au­
guste (juin 178) et postérieure à celle où il reçut le titre d'lmpe­
rator destinatus, c'est-à-dire qu'elle est de la fin de l'an 197 ou de 
la première moitié de 198. Elle éLait donc datée par la cinquième 
ou la sixième puissance tribunice de Septime-Sévère, accompagnée 
d'un chiffre de salutations impériales compris entre VIII et X, les 
inscriptions où cet empereur porte le titre d'imp. XI étant posté­
rieures au mois de juin 198 •. 

Elle rappelle la reconstruction de la cella d'un temple, évi­
rlemment celui des Cerei·es, avec son pi·onaos, par un person­
nage dont le surnom était peut-être llfaximus. Les frais en sont 
faits à la fois par lui, par les prêtres des Cérès en exercice, 
par les anciens prêtres et par le collège des adorateurs de ces 
deux divinités. Du moins j'ai cru pouvoir proposer cette resti­
tution. 

Nous trouvons clone encore ici la mention des Cei·eres. Leur 
culte semble avoir été assez répandu en Afrique. Nous en con­
naissons des exemples à Ammaedara 4, à Aïn-el-Kedim, près de 

(1) Bulletin de l'Acad. d'Ilippone, XIX, p. 23 et suiv. 
(2) T1·avels on the foolsteps of Bruce, p. ~36. 
(3) C. l. L., VIII, 2550. 
(4l R. Cngnat, E.,·p/o,·alions en Tun;sie, IIJ, p. 105, n• 186. 

, 
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Lfaïdra 1, à Cillium 2, ~L Aghia ", à Bulla ltegia ', ù, Musli ", ù. Bi­
sica C, à ThévesLe 7, à Mastar 8, à Tiùdis 9, à Lambèse 10 et à Tipasa 11

• 

11 est généralement confié à des prêtresses, mais les inscriptions 
parlent parfois également de prêtres, qui devaient avoir aussi une 
part dans ce culte. 

Le collège des adorateurs se nommait culto1'es Cererum ou CP­
reales. La forme Ceriales, qu'on s'attendrait à trouver, ne s'est pas 
rencontrée. Ces collèges étaient évidemment autorisés par le 
sénat; ils étaient constitués comme les associations de même na­
ture, sur le modèle de la cité; ils se choisissaient des patrons et 
avaient une caisse particulière dont ils disposaient; celle-ci est 
mentionnée sur le texte de Béjà. 

Le même texte permet également de faire remonter au com­
mencement du règne de Septime-Sévère la concession du titre de 
colonie à Vaga. La seule inscription datée, connue jusqu'ici, où ln 
ville porte le titre était de 209 1~. Celle que j'ai relevée clans ln 

kasbah est de dix ans plus ancienne. 
Sur la face ouest du rempart byzantin, en lettres de om,os en­

viron, se trouve une belle pierre de taille, où se lit une inscription 
de la basse époque, mais soigneusement gravée. La pierre esL 
brisée au commencement et à la fin, et a été employée dans unr 
reconstruction du mur, à l'angle d'un bastion : 

(1) C. I. L., vm, 580. 
(2) Inscription inédite qui m'a été communiquée par MM. Harùouin rt Auber. 

~ 

SACERDOTI MAGNE 
CERERVM CASTIS 
SIME MA TRI CARIS 

SIME CVRA EGl3E 
RVnl FILI EIVS 

La copie qui m 'en a été montrée porte RVJ\I ;'t la clrrnière lignP. 

(3) Ibid., r458. 
(4) Ibid., ro58o. 
(5) Eph. Epigi-., V, 583 et 58;. 
(6) C. I. L., VIII, 1220. 
(7) Jbid., 1838 cf. A.àdil. 
(8) Ibid., 6359. 
(9) Ibid., 6jOg. 
{ro) Ibid., 3303. 
(u) Ibid., 4847. 
(r~) Eph. Epigr., V, ~60. 
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8'1 

Lct.trr~ de am.os l'nviron. 

r • \ 
\ERGAVDEQVITALEM CS MVRORVM:, 

__,, IOSISSIMVM CS PRINCIPEM Q 

f
CIRCVMDABIT CS EX OPERE CS ET 1NBIOLA 
NI MEN 'JINMINENTEM "$ PAVLVMCS col 

~ARIVM CS DOMVS CS DIBINE -----=::i 

Ce document, qui rappelle la construction du rempart sous Jus­
tinien, se rapproche tout naturellement d'un texte analogue re­
levé ù Guelma el ainsi conçu',: Abbena ( = advena) veniens qui 
1wbem melioi-ata(m) intue1·is, disce Solomonis pati·ici(i) esse la[itdn­
hile opus, quod ip]sius jusso Paulus com(es) pei'(ecit. 

La formule initiale Sempe1· gaude se rencontre sur deux autres 
monuments d'Afrique : une pierre de Carthage' et un couvercle 
de vase 3

; elle est bien connue d'ailleurs. Elle s'adresse ici à celui 
qui regardera le rempart de Béjà. Les apostrophes de cette sorte 
sont une forme épigraphique usitée, en pareil cas, dans tout l'em­
pire à cette époque 4

• 

Le mot cfrcumdabit me semble plutôt une forme barbare de 
parfait qu'un futur. Quant au mot terminé par ... . arius, qui se voit 
au début de la cinquième ligne, ce doit être la fin d'un terme offi­
ciel, comme not]arium, vic]ai·ium, consili]arium, indiquant unr 
fonction ou un titre. 

Il est bien évident qu'on ne peut arriver à restituer d'une façon 
certaine un texte ·de cette nature et appartenant à une époque 
aussi basse. Le sens génén.tl était : 

+ Semp]e1· gaude qui talem muroiwn s[ublimitatem i11tue1·is et 
lauda glor]iosissimum pi·incipem, [qni urbem totam] cfrcumdabit 
PX opei·e et inbiolab[ili labore tu1Tium mu]nimen imminmtem (!) 
Paulum. comitem perficere jitssit .... ]ai·imn domus dibin(aP). 

On sait, en effet, qu'à l'époque de Justinien la ville de Vaga 
n'avait plus de remparts, et que, pour la mettre à l'abri d'un coup 

(1) C. !. L., YIII, 53:i'.I. 
(:o) Ibid., 10550. 
(3) Ibid., 104?9, 1. 

(4) Ibid., JI, 34'.lo, 
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ùe main, ce prince la fit entourer ùe puissantes fortification,; 1
• 

L'inscription nous apprend, de plus, que ce soin ful confié au 
comte Paulus, celui-là même qui avait réparé l'enceinte de 
Guelma. Ce fut encore là un des actes de l'administration du 
patrice Solomon qui, au dire de Procope', fortifia toutes les 
villes. Nous avons gardé par l'épigraphie le souvenir de quel­
ques-uns des travaux exécutés en Afrique sous les ordres de ce 
grand général. A Kafsa, il releva les murs de la ville 3

; à Sbiha, il 
bâtit des forteresses 4 ; on retrouve son nom sur une inscription 
de la Kessera • et sur un texte de Madaure 6 ; Tebessa fut réédifiée 
par lui el entourée de cette belle enceinte qui subsiste encore 
aujourd'hui 7 • Guelma vit, par ses ordres, réparer ses fortifica­
tions 8 , et Gadiaufala élever un burgiis 0 • C'est à lui aussi qu'il 
faut attribuer la construction du ksar de Bordj-Ehelal, près Bulla 
Regia 10

• 

D'ailleurs, lors même que les textes épigraphiques se tairaient, 
il suffirait de regarder les ruines des forteresses, grandes ou 
petites, qui couvrent l'Afrique pour comprendre l'activité qui se 
déploya alors dans le pays et qui transforma chaque ville, chaque 
village, chaque ferme même, en un camp retranché. 

La place qu'occupe l'inscription sur les murs de Béja prouve 
que l'enceinte élevée par le comte Paulus ne fut pas aussi invio­
lable qu'on le disait; elle ful au moins très fortement remaniée 
dans la suite . Nous savons, au reste, que dans les guerres conti­
nuelles qui marquèrent la fin du vr• siècle en Afrique, on fut obligé 
de relever les fortifications de plus d'une ville, Thubursicum Bure 11

, 

par exemple, et Macomacles Minores" sous Justin II, Mascula sous 
Tibère Constantin'". 11 en ful de même pour Béja, car il n'y a pas 
de doute possible : le mur dans lequel est encastrée l'inscription 

(1) Procop., De aedif., VI, !i. 
(2) De bel. Vand ., II, 19. 
(3) C. I. L., VIII, 101. 

(4) Ibid., 259. 
(5) Ibid., ?00. 

(6) Ibid., 46ï'i. 
(1) Ibid., 1863. 
(8) Ibid .. 535?., 5353. 
(g) Ibid., 4ï99· 
(10) Ibid., 1259. 
(11 ) C. I. L., 1434. 
(12) Ibid., rn4g8. 
(13) Ibid., :124::i. 
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est certainement de construction byzantine et l'appareil en est 
encore soigné . 

Un troisième texte que j'ai relevé à Béja est un fragment de 
cui·sus hono1·um; il a été employé dans le mur d'un couloir, dans 
la maison de Ben-Moussa-el-Bakri. Malheureusement, il est trè!S 
effacé: 

(Estampage.) 

82 

Lettres de om,06 . 

. • . . • . • . ......, .. __,sn·o V .t, AlLL L.t:.vlll 

·· . /~ D•I TI ONE BRIT ANN\ 
~s A I"'~~"''"""'~""''°'"'~'1x«·Yi:,''~"'"' ... ~,- ... ,,r.:...,,_, 1' .u,;~~.}\O.:..:>.>:.:,..',,._\'-X·d~~~.0.~&: .. ~.:~,-~ .. -..·.:~·:<~ .• -1~~;~..:«ç.w~ 

FR V MI ~:;;,w,:1;~,zz.c;;~~'\;fà.~i$~;<;:i;\ 
VIN C I,0t:mt.~.-:~1~~~~~îl;,r~&'E°h~t;' \. 
81li~~,,~CISIIF\ti~ SII )i.11. Tl) 

... prne7Jo]sito vexill(ationi ou ationibus) leg(ionis) II.. .... [expe]di-
tione Britann[ica ....... ]sa[ .. . misso ad comparalionem] frume[nti 
....... ·in pro ]vinci[ am ob bellu ]m Ge1'1n[anicum ..... 

Le personnage fut d'abord, en suivant l'ordre dans lequel les 
fonctions se présentent, praepositus vexillationi ou vexillatio­
nibus, c'est-à-dire chargé du commandement de détachements 
légionnaires plus ou moins considérables qui prirent sans doute 
part à une expédition « Britannique >>. 

A la quatrième ligne, le mot Frum fait probablement allusion 
à quelque commission reçue par le titulaire du monument et rela­
tive à l'alimentation des troupes; j'ai déjà rapporté plus haut un 
texte où se trouve signalée une charge analogue. 

Le mot provincia, qui commence la cinquième ligne, et celui de 
Germ qui la termine, peuvent donner lieu à la restitution hypothé­
tique que j'ai admise dans ma transcription. La dernière ligne 
me semble indéchiffrable. 

Quant à la date de cette inscription et, par suite, à l'époque oü 
vécut le personnage dont elle rappelait la carrière, elle est im­
possible à déterminer d'une façon précise. Si la guerre de Germa­
nie mentionnée à l'avant-dernière ligne et qui parait avoir été 
importante, puisqu'elle nécessita de grands approvisionnements, 
est celle de Marc-Aurèle, l'expédition britannique sera, suivant le 
sens dans lequel le cw·sus a été rédigé, soit celle qui marqua le 
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début du règne de Marc Aul'èlc el de L. Verrn;, soil celle qui euL 
lieu au commencement du principal de Commode. Jl faut noter 
pourtant que la paléographie de l'inscription n'est pas bonne. 

M. le capiLaine Vincent dont j'ai rappelé plus haut le traYail 
sur Béja, a également examiné avec grand soin, sous le rapporl 
des antiquités romaines, les environs de cette ville; il en a 
dressé une carte archéologique très dé laillée qu'il a bien Youlu 
me remettre en m'auLorisanL à la publier, cl a rédigé une 11oticc 
sur les voies romaines et les ruines de la région, que je ne 
saurais mieux faire que de reproduire. J'y ajouterai mes observa­
Lions personnelles pour celles de ces ruines que j'ai visitém;. 

<< l O PO:.'i'l'S HUMAE::i 

« En sortant de Béja par la porte dite Bab-Djenaïz, on prend la 
route qui suit le fil télégraphique et qui conduit à l'oued Zerga. 
Cc chemin n'est autre que l'ancienne voie romaine qui reliait 
Vacca à 1'hubu1·ûo Minus. Elle est jalonnée, de distance en distance, 
par des ruines et en certains endroits, surtout sur le Beled­
Douamis, on trouve encore des traces de sa chaussée. 

« A 2,500 mètres de Béja elle traversait l'oued de ce nom. Nous 
avions remarqué de grosses pierres de taille émergeant du sol; 
nous fimes pratiquer des lranchées et bientot nous pûmes nous 
conyaincre que nous étions en présence des restes d'un pont dont 
les voô.tes avaient dispam et qui, par suite du changement de lil 
de la rivière, avait été enterré. Après quelques jours de travaux, 
nous découvrîmes quatre piles en forte maçonnerie longues de 
8 mètres sur 4 de largeur. Nous n'avons pu dépasser tm,So de pro­
fondeur, les eaux nous envahissant, mais cela nous a suffi pour 
reconnaitre l'emplacement de l'ancien pont. 

« Un peu plus haut, en facè le camp romain 1, nous avons encofo 
trouvé les ruines d'un petit pont en pierres. Avec le grand pont 
de Tibère, sur la route d_e Carthage à Hippone\ nous comptions 

(1) Cf. Bulletin d.'llippone, XlX, p. !i r. 
(:i) C. I. L,, vm, 10568. 
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ùonc, à l'époque de la JomiuaLion romaine, au rno111s Lrois pollls 
sur l'oued Béja. 

<< 2° VOIES ROMAINES 

« Voie :;e dii·igeant su1· l'ébourba. - Celte route, après avoir Lm­
versé l'oued Béja sur le pont dont nous venons de parler, et fran­
chi l'oued Boul à 7 kil. de Béja, gagnait un vaste plateau boisé 
appelé aujourd'hui Beled-Douamis, sur lequel nous avons constaté 
l'existence de citernes, les restes d'une porte et ceux d'un établis­
sement agricole. Pendant deux kilomètres environ, on suit parfai­
LemenL les vestiges de la chaussée antique, elle devient même 
Lrès visible en certains endroits, surLout en descendant vers l'oueJ 
Zerga. 

« A partir de ce point, où l'on rencontre des ruines, la voie 
romaine passait la Medjerda sur un pont et se dirigeait vers Thu­
hurho-Minus; c'est la route actuelle de l'oued Zerga. 

« Voie 1·omaine se di?·igeant vei·s Matew·. - Cette voie est jalonnée 
de ruines importantes. En partanL de Béja, elle Lraversait l'oued 
!le ce nom; nous n'avons pu retrouver les traces du pont sm· 
lequel elle passait eL qui devait exisLer an bas <lu mamelon appelé 
aujourd'hui Bou-Guern. Après avoir gravi les penLes raides de cc 
mamelon sur lequel se voient encore les resLes de la chaussée et 
les ruines d'un posLc, l'ancienne voie stü-rniL la vallée de l'oued 
Bourdine, passait à un point appelé aujourd'hui el-l<7 aouar, où l'on 
dis Lingue les traces cr une ,ille antique assez importante, puis, 
après avoü· l'egagné les hauteurs, elle arrivaiL à Aïn-Chalou, à 
11. kilom. de Béja, fontaine et poste fortifié, eL plus loin à Ksar­
\fézouar, où uous arnrn; Lrouvé une très intéressante inscription 
brisée malheureusemenL en un certain nombre de morceaux, qui 
se raccordenL imparfaiLemenL '. 

« A partir de ce poiuL, situé à 1 ï kilo m. de Béja, celle route eutre 
sut· le territoire de Mateur. Avant d'arrirnr dans cette localité, on 
rencontre à mi-chemin de Béja les ruines d'une ancienne cité 
nommée Henchir Tehent; nous y venions volontiers la ville de 
Thisidium oü Métellus passa l'hiver de 108. On suit encore actuel­
lcfnent ce chemin pour se rendre à Matenr. 

« Voi~ romaine se dirigeant sur Tabai·ca. - En quittant Béja 
cetLe route prenait les hauteurs, suivait pendanL 6 kilom. environ 

(1) Eph. epig,·., 465 el 1:239. 
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les plateaux qui dominent la vallée de l'oued Béja, arrivait à Hen­
chir R'hieia, à 7 kilom. de Béja (ruines d'une basilique, citernes, 
remparLs), puis descendait dans la vallée de l'oued Kessob oü l'on 
remarque les n:iines d'Henchir el-Gueria (restes d'une peLite basi_ 
lique et d'un ksar), à 11 kil. de Béja. La route laissait l'oued au 
sud et obliquait au nord. Nous retrouvons son point de passage au 
Fedj-Yeddour, à 16 kil. de Béja, oü l'on voit des ruines assez con­
sidérables, notamment une porte triomphale appelée « el-Gouss 
mta-Ouled-Khallef >>; s'engageant de là sur le territoire des Am­
doun, la voie arrivait à el-Biah (peLiL fort sur la hauteur, et ksar 
près de la source), à 22 kil. de Béja, traversait la chaine de mon­
tagnes qui sépare la vallée de l'oued Maden de celle de l'oued Zouza 
au Fedj Abd-el-Aziz, posLe romain, et entrait dans la vallée de 
l'oued Melah, en passant à Sidi-Embarek (fort en ruines) et près de 
ksar Zaga •. Cette route est, comme la précédente, suivie encore 
aujourd'hui par les indigènes et très fréquentée. 

« Chemin pa1'tant de Béja pow' 1·ejoindre la grande voie 1'0maine 
de Cm'lhage à Hippone. - Cette route dont on retrouve encore 
les restes en certains endroits, en sortant de Béja, suivait les 
hauteurs et arrivait, au bout de 5 kilom., à Khazkadda (basi­
lique, ruines couvrant près de 4 hecLares), puis laissait à 2 kil. 500 

au sud Ilenchir Torrech, où l'on voit encore quelques vestiges 
antiques, et passait aux eaux chaudes de Ilammam-Siala (citernes, 
bains), à 8 kil. de Béja. De là elle descendait dans la vallée de la 
Medjerda, elle gagnait Ksar el-Haddid ( 12 kil. de Béja), oü exisLenL 
les traces d'une petite cité avec une fontaine monumentale. Au 
nord, à 3 kilom. environ, se trouvent Aïn-Sbir et Sidi-BaïouL, 
ruines peu importantes. Enfin, avant de rejoindre la grande voie 
d'Ilippone, elle passait sous le kef Rechga, à 15 kil. de Béja. Là 
subsisLe une double enceinte très bien conservée au milieu de 
débris couvrant environ un hectare de terrain. Ce chemin relie 
aujourd'hui Béja à Souk-el-Khemis. 

« Outre ces grands chemins, nous avons encore des routes moins 
importantes qui reliaient les différentes porLes ou établissements 
entre eux. 

« a) Un chemin partait d'El-Faouar, traversait au Fedj Hanmva 
la chaîne du Djejega et arrivait dans la vallée de l'oued el-Begrat, 
aux ruines connues aujourd'hui sous le nom d'Henchir Negachia 
(16 kil. de Béja) et Henchir Ramdan (21 kil.). Cette route se diri-

(1) Cf. mes Explorations en Tunisie, IJ, p. 1fi1, c,t pl. XVlll. 
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geait ensuite au nord dans le territoire des Nefza (vallée de l'oued 
Bou'zena) en passant aux points suivanLs, où l'on Lrouve trace de 
l'occupaLion romaine : 

el-Goléa ( 29 kil. ), Bir-el-Afa u (33 kil. ). 

« b) Un autre chemin quitLait Ksar-Mézouar, se dirigeant chez les 
Fatnassa et Lraversait au Fedj el-Ouiba la chaîne du Djejega. Dans 
le voisinage, nous avons relevé les ruines suivantes : Aïn-el­

. A nous (fontaine, conduits, Lour) ; Sidi-Rouaouna (porte); Aïn-Sidi­
J\Ioussa; Aïn-Khatem. Elles sont toutes situées à environ tg kilom. 
de Béja, sur le versant sud du Djejega. 

« c) Nous avons remarqué aussi un eheminjalonné par des ruines 
assez importantes et qui va rejoindre la voie de Tabarca au Fedj 
Yeddour. En quiLLant Béja, il passe à Bou-Amba, ancien camp 
français pendant l'occupation, monte sur les hauteurs dominant 
l'oued Béja, où se trouve une conduite romaine qui amenait l'eau 
probablement en ville, puis se dirige sur le village de Zaouïa-el­
J\Iedine, à 11 kil. de Béja (ruines, moulins, colonnes), passe à Aïn­
i'vliran, grandes ruines (14 kil. de Béja), et Menzel-el-Gorchi (16 kil.), 
où l 'o n voit les vestiges d'établissements qui remontent à l'époque 
romaine. 

« d) Enfin un chemin jalonné pur les ruines de Sidi-Mecid (2 kil. 
de Béja) et Sidi-Soltan (5 kil.) reliait Béja à la grande voie d'Ilip­
pone. Il y aboutissait un peu à l'ouest du pont de Tibère. C'est ce 
chemin qu'on suit maintenant pour se rendre à la gare de Béja. 

<< 3° RUINES DE VILLES OU DE BOURGS 

« Les Romains avaient parfaitement compris le parti qu'ils 
pouvaient tirer de ce pays; aussi retrouvons-nous partout les 
traees de leur occupation. » 

llenclâ,· 1t·1ta::.kadda. - lluine assez étendue cL que le capiLaine 
Vincent estime à 4 hectares. Les hautes herbes qui en couvraient 
l'emplacement quand je l'ai vue m'onL absolument empêché de me 
ren.tlre compte de son importance. L'église mise au jour par 
les fouilles du capitaine ne m'a pas paru offrir des dispositions 
nouyelles. Elle est, au reste, totalement écroulée . Quant à la 
grande inscription qu'il y a trouvée et qui est maintenant à Béja, 
dans une rne, c'est une épitaphe en vers gravée sur une belle 
pierre de Laille, mais elle a été employée ensuite pour quelque 

8 
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usage dans une ferme ou dans un pressoir : on y a creusé une 
grande l'ente dans le sens de la hauteur, si bien qu'elle esl d' une 
lecture très incertaine; elle ne conlienl aucun renseignement 
intéressant 1

• 

La contrée d'alentour a sans doute fait parlie des domaines de 
l'empereur. L'aspect seul du pays, indépendamment des texte:, 
épigraphiques déjà connus qui confirment le fait , suftirait à le 
prouver. Point de ruines de grandes villes : des cenlres agricoles 
plus ou moins importants, des églises, des fortins, lous monu­
ments construits sans luxe en petits matériaux ou de pierres 
empruntées à d'autres constructions. Nous savons, au reste, qu'à 
quelques kilomètres, àl'ouesl, commençaitle Saltus lJunmitanus; 
de plus le Ksar-i\lézouar, où l'on a trouvé un lexie relalif aussi aux 
colons de l'empereur, esl un peu au norcl-esl. 

Hammam-Siala est une source d'eau chaude fréquenlée encore 
aujourd'hui. Le fragmenl d'inscription suivant y a été lrouvé; il 
esl aujourd'hui à Béja : 

83 2 

Haut. et larg. om,55. Haut. des lettres: 1re el 2° 1. ow,o55; 1. 3 cl 4, om,o5; 
1. 5, om,025. 

IN HIS . PRAEu(i i s ùnpp. caess. 

· L · SEPTJMI. SEVERÎ\pii pei'linacis uug. arauici. acliabenici 
PAR THICI. MAXIM! · ET \ m. attl'eli anlonini pii aug. el p. septimi 

SEVERI ~:1:T_\.t~A~s1.!_1·(5ET IVLIAE DOMNAE~ 1wg .•...••.. thennas 
VETUSTATE CONLAPSAS\·········· l'estituit. 

(Estampage.) 

ln his pi-aed[iis bnp(eratoi·um) Caes(anun)] L. Septimi(i) Severi 
f Pii Pei·tinacis Aug(usti) Arabici Adiabenici] Partliici llfaximi el 
[M. Aureli(i) Antonini Pii Aug(usti) et P. Septimi(i)] Sevel'i Getae 
Ca[esai·i]s et Juliae lJomnae [Aug(ustae] ...... thei·masl vetustate 
conlapsas [ ..... restituit.] 

La date du monument doit être cherchée entre l'année i!J8 où 
Caracalla fut associé par son père à l'empire, et l'année 209 où 
Géta quitta le titre de César. La première ligne indique nettement 
que l'endroit faisait pal'tie des biens impériaux; il n'y a pas à 
douter qu'il y eûl là à l'époque romaine un établissement thermal. 

(1) lJttllelin d'Jfippone, XIX, p. 38, n. 19. 

(2) cr . . frac!. dïlippone, XIX, p, 3o, n. 20= Eph. epiq,·., v, 1~31. 



-H5-

Malheurnusement les travaux accomplis par les Arabes en ont faiL 
disparaitre toute trace extérieure. On essayait de le réparer ü 
l'époque de mon passage. 

Hencliir el-J'orl'ech. - L'henchir el-Torrech, situé non loin de là, 
u'est qu'un établissement agricole. Je n'y ai vu ni les colonnes 
de marbre, ni les bassins dont parle le capitaine Vincent 1 • Peu 
d'inscriptions, deux funéraires, dont l'une, qui est déjà au Cor­
pus•, fait mention d'un dispensatoi· et l'autre ne contient plus qur 
quelques lettres et une troisième, dédicace à un empereur, qui 
esL tout à fait défigurée. 

Henchir el-Gheria. - Je n'ai pas visité de ruine purLauL ce uom 
dans les environs de Béja; mais on m'a dit quïl en existait une 
à 3 kilomètres ouest de l'henchir Khazkadda; elle n'esL pa1, 
marquée sur la carte du capitaine Vincent; par contre, il en 
indique deux autres appelées de même, l'une sur l'oued Berlenia, 
non loin de son confluent avec la Medjerda, un peu à l'ouest dr 
la station de Souk-el-Khmis, l'autre dans la vallée de l'ouecl el 
Kessol>. Ce serait de la première que viendrait un fragment dïns­
criplion, acluellcmenl à Béja, devant la maison du télégraphe, 
cl qui est gravée en très mauvais caractères de o"',055. 

81' 

~1 AC CV :M: 0 RD INES:: 
/1s VLA TV ACONrs CA nF 
l~ II Wi!i v TE A E GE t 

J>,REIP-DEVOln\ 
(Estam _1Jag-c. j 

... Vac(censis) cunt oi·dine s ···:· [pi·oco]nsulatu Aconis Catu[llini] 
[cu]r(atoi'is?), reip(ublicae) devoti n(umini?) .... 

Je ne saisis pas la portée générale du texte, mais j'y relève le 
nom d'un proconsul, Aco Catullinus, qui est déjà connu. On 
croyait jusqu'ici qu'il s'appelait Aconius Catullinus; c'est sous ce 
nom qu'il figure aux Fastes de la province d'Afrique de Tissot 3 el 
dans l'Onomaslicon de de Vil. Tous deux opt rappelé à propos de 

(1) Blllletin cl'Hippone, XIX, ri. ,'to. 
\ 2) C. l. L., Vlll, 105, r. 
(3) P. 201 et suiv. 
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ce pe'rsonnage le souvenir de son fils qu'ils nommenL Fabius Aco­
nius CaLullinus PhilomaLius et qui fuL consul en 349; mais ils ne 
sont pas d'accord sur les charges exercées par les deux person­
nages. A vanL de rechercher quelle fuL en réalité la carrière de 
chacun d'eux, je dois établir que ni l'un ni l'autre ne se nommaiL 
Aeonius, mais que leur vérilablc sumom éLaiL Aco. 

Le premier est connu pat· un certain nombre tle lois du code 
Théodosien eL du code JusLinien, qui tixent la daLe tlc son procon­
sulat (315-319). Dans une seule des lois du code Théodosicn ', qui 
l'ait autorilé en pareil cas, puisque c'est là. qu'elles onL élé puisées 
pour le code J usLinien, il est appelé Aconius; dans les autres, il 
n'es t fait mention que de son surnom Catullinus. En présence de 
l'inscription d'Henchir el-Gheria où Aconis se lit sans hésitation, il 
n'y a pas de doute à conserver sur le premier cognomen de ce per­
sonnage; il faut lire au code: Aconi Catullino . Le norp. de son fils a 
été aussi conservé par les codes; on y lit également Aconio •, mais 
il figure sut· d'autres documents plus concluants. 

1° Une inscription de Rome 3
, ainsi conçue : Fabiae 1-lconiae 

Paulinae c. f. filiae Aconis Catullini v. c. ex p1'aef. et consule 
ord. uxo1·i, etc. Henzen corrige Aconis en Aconii et ajoute la 
note : AcoNIS pmetei· omnes Ale. et Pigh., quae lectio ape1·te falsa 
cuin ubique i·cdeat, de illorum ex Cyi·iaco dei·ivatione constat. Le rai­
sonnement pèche par la base et le contraire est vrai : c'est Aconis 
qu'il faut lire. Le père de Fahia Aconia Paulina se nommait 
donc Fabius Aco Ca~ullinus, et sa fille avait reçu le cognomen 
Aconia, dérivé du simple Aco, surnom paternel. 

2° Une inscription d'Astorga '· Le Coi'J)US la reproduit ainsi : 

I · 0 • M 
//ACO·CATVLLI 
NVS, VIR CON SV 

LAR1S•PRAESES 
PROV, CALLAECIAE 

~t l'explique par [Fab(ius)] Aco(nius) Catullinus, etc. L'abréYiation 
Aco pour Aconius serait étrange; c'est par sui Le d'une opinion pré-

(1) Cod. 1'heocl., Vlll, 12, 2. 
(2) Cod. Theocl., VI, 22, 1; XlI, 1, 24. 

(3) C. I. L., VI, 1780 . . 
(4) C. I. L., II, :,635. Je suppose que cette inscription se rnpporLe au fils ; t:e 

n'est pourtant pas certain. 
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conçue qu'elle a été acceptée. La vraie lecture, qui est la plus 
simple, est Aco : c'est évident. 

3° La liste anonyme des préfets de la ville. Le nom est écrit 
trois fois sous la forme Aco 1 • 

Ainsi tous ceux qui ont parlé de ces deux personnages ont 
admis la forme Aconius et rejeté, de parti pris, la forme Aco, 
malgré les témoignages formels de deux textes épigraphiques, sur 
la foi seule des Codes. La forme Aconis, que j'ai relevée sur le 
fragment d'Henchir el-Gheria, ne permet pas de persévérer dans la 
même voie : c'est le texte des codes qui doit être corrigé. 

Tissot, en parlant du proconsul d'Afrique de 315-319, lui attribur 
la carrière suivante : 

a. P raeses Callaeciae en 31 2 ? ; 
h. Consularis Byzacenae en 314; 
c. Proconsul Africae en 315-3~9; 
d. Vicarius Africae en 338; 
e. Praefectus Urbi en 342. 

a. Prneses Callaeciae. - Le titulaire de cette charge, d'après 
l'inscription d'Astorga, est un Fabius Aco Catullinus. Or, nous 
ignorons le gentilice du Aco, proconsul d'Afrique. Néanmoins, 
comme il est possible et même probable qu'il s'appelait aussi 
Fabius, de même que son fils, on pourrait attribuer ce titre soit au 
père, soit au fils . Mais on peut aussi penser avec quelque fonde­
ment qu'il n'est question ni de l'un ni de l'autre clans le texte 
d'Astorga •. La date de 312, donnée par Tissot, est une pure 
conjecture. 

b. Consulai·is Byzacenae. - Aucune observation; cette charge 
et la date oü elle fut exercée résultent de textes formels 8 • 

c. Proconsul Afi·icae. - Vicai·iits Afi·icae. - Le proconsulat de 
l'Afrique était encore, à cette époque, une des plus hautes charges 
auxquelles on pût prétendre; les proconsuls d'Afrique étaient viri 

(1 ) Chronographe de l'an 35/i (Ed . J\Iommscn, p. 630) . 

3q?.. Ka!. Ap1·il. - Fl. Lolli:mus i\Iarnrtius. 
- Priel. 11011 •• Tu1. - Aco Co.tulinus Philomnlins. 

3/4:l. ·- Aco Catulinus. 
:l','i. - Aco C:llulinus. 
- !TT. Td. April. - Q. Rustirus, rlr. 

(2) Yoir G. l. L., II, [igrr, notr. rt cr CflH' .ïni rlit sm· Ir rnî•mr sujrl, M,'­
langes de l'.École française de Rome, t. VH, 1887. 

(3) Cf. Gorlrfroy, ad Cod. Theod., IV, 40, 1, nolr b. • 
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s7JPclabiles el arrirnienL ensuite assez rapidemenL aux postes les 
plus élevés cle l'empire. Il suffit de rappeler la carrière d'un cer­
tain nombre de proconsuls de ce temps pour en déduire cette 
conclusion: C. Ceionius Rufius Volusianus, proconsul en 309, préfet 
de la ville en 310, consul en 311 1

; Anicius Julianus, proconsul 
en 310-313, consul en 322 •; Pelronius Probianus, proconsul en 
:1d-315, consul en 322 3 ; Maecilius Bilarianus, proconsul en 324, 
consul en 332, préfet de la ville en 339'. Comment supposer alors 
que, pour Aco Catullinus, près de vingt ans se seraient écoulés 
rnlre son prnconsulat d'Afrique et la fonction qu'il aurait exercée 
ensuite et qui serait celle de Vicariits Africae? Encore, si cette 
fonction était donnée à des vii'i illustrPs, on pourrait y voir un 
avancement; mais le vicarius Af1'icae avait rang de spectabilis tout 
cornme le proconsul d'Afrique 5, et les deux charges sont équiva­
lentes. Il est donc impossible de regarder le Aco Catullinus, vi­
caire d'Afrique, comme le même homme que le Aco Catulli­
nus, proconsul d'Afrique, et, par suite, d'attribuer à ce dernier la 
fonction de p1Ytefectus urbi, qui suivit de quatre ans seulement le 
vicariat d'Afrique, et marque un degré de plus dans la carrière 
üu personnage. De Vit me semble avoir distingué bien plus nette­
ment quel fut le cursus lwnornm des deux personnages, et, sauf 
pour quelques détails, on peut admettre ses assertions : 

1° Aco Catullinus. - Prneses Callaeciae? 
Consulm'is Byzarenae en 3d; 
Proconsul Africcw en 315-3 J g. 

2° Fabius Aco Ca Lulli nus Philomatius. -Pmeses Callaeciae? 
Vicarü1s Africae en 338-

339; 
Praef. p1Ytelorio en 341 ; 
Prnef. u1'bi en 342-34.4; 
Consul en 349 avec Li-

menius. 

Cr sont lù deux carri(~res pa1-failemenl régulières. Le 7Jraeses 
r allaP.ciae avait rang cle clnrissirne, puisqu'il était sous les ordres 
LI n vicaire des EspagnPs, vir spP.ctabilis 6

; le vicm·i11s Af1'icae 

(1) Tissot, op. rit .. p. 19G. 
(2) Ibid., p. 198. 
(3) Ibid. , 1i. 200. 

14) lbid., p. ·u3. 
(5) Nol. Dig11., occ .. XX. 
(6) Ibid. 
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comme le proconsul sont spertabiles, le préf'rt du prétoire et Jr 
préfeL de la ville sonL illustres.' 

MenZPl-el-Gorclii. - Je n'ai pas visiLé la ruine. Le fragment 
d'inscription qui en provient et qui a été déjà publié par le capitaine 
VincrnL 1, est aujourd'hui à Béja devant le bureau du télégraphe : 

85 
Haut. dPs letlrrs : 1. 1 ù 3, om,06; 1. 'i rt suil'., om,04. 

(Estampage.) 

,..r:-"'I.., 

.J CA '°'' 
/VLTHVB~ 

/ov1cTORE 
)~NlANOET 

j• FELICE PHILOME 

'1 n VIR QQ 
'-·======!! 

Les quatre dernières lignes contiennent le nom des duumvirs 
de la cité sous l'administration desquels le monument avait été 
élevé; ils semblent avoir eu chacun deux surnoms. Celui de Phi­
lomelus, qui s'impose, est connu. La deuxième ligne renferme 
certainement un ethnique . Les villes dont le nom commence par 
Thub on Thib sont fréquentes dans cette partie du pays; je rap­
pellerai : Thuburbo Majns et Thuhurbo Minus, Thubursicnm 
Bure, Thuburnica, Thibar, Thimbure. Il ne serait clone pas éton­
nant qu'il y eût eu à Menzel-el-Gorchi une ville portant un nom 
formé de la même racine. Quant à ul qui précède, c'éLaiL ou un 
élémenL de l'ethnique ou la fin d'un des surnoms de la ville, Jul., 
par exemple; il est impossible de se prononcer snr la question, 
car les mots ne sont séparés clans le texte, ni par un point, ni 
même par un intervalle. Les renseignements que nous ont gardés 
les auteurs païens ou ecclésiastiques ne peuvent éclairer en t·ien 
la question. 

Henchi1· Bir-el-A/ou. - L'henchir de ce nom est situé à cinq 
heures de marche de Béja vers le nord; on traverse, pour y arri­
ver, un pays très accidenté où l'on ne rencontre pas une seule 
ruine de quelque importance, et qui esL livré entièrement à la 
culture des céréales. De ce côté encore s'étenclaienL certainemenl 

11) Bulletin d'Hippone, .\.X, p. 113, 11. ~-
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au trefois les domaines de l'emperem·; l'aspect cl u pays n'a pro­
bablement pas changé beaucoup depuis l'antiquité. L'henchir 
Bir-el-Afou est appelé ainsi du nom d'un puits voisin; il est petit. 
Il occupe une sorte de plateau limité au nord par le kef Bir-el­
Afou, à l'est par le Dir-el-Menjel et à l'ouest par le Sfaiet-el-Kar­
roub. Pas de monuments debout : un édifice ruiné dont il ne reste 
plus que des traces assez vagues et au milieu duquel gisent les 
fragments de trois architraves à inscription. Au-dessous, je re­
marque quatre citernes conjuguées, analogues à celles qu'on ren­
contre souvent dans les grandes ruines, au Kef, à Djâma et ailleurs, 
quoique de bien moindres dimensions, et communiquant entre 
elles par trois portes cintrées en pierres de taille. Les inscriptions 
de cet édifice ne nous apprennent rien sur la cité antique, l'une 
d'elles était gravée en l'honnem· d'Élagabal ou de Sévère­
A lexandre. Elle a déjà été signalée 1 • J'y ai lu : 

j
f., 

', 

86 

r.rande arcbitrnrn, longue de , m,90, hnute de om,40. Les lettres mesurrnt 
om,08 ,\ ln première ligne; om,oG ù. ln deuxirmc; om,04 it la quatrième. 

(RI · PIIj nepat j , DIVI · MAG I · ANTONI!.i HI Q!O M A VI j 
-=c=-:c::-:c-:==:-:-:c--=c,.,.....,,--c-c--c,--c~~.,.,,,...=-=-==-:-====-:l ) i. NI III A·~~~1,;,;,:;f,~~.·:ttwm,~~~~~~~~cc~.r6SW1tZ,%o/'6'i/li',~tl;!.Y~J;:?/lti1,m,:{f~(;1Z,ir.4'~ 

( 
1 ANTONINI pii i I /\.MEN· J;)IVI, TRAIANI • SAC, CERERIS , ET, ·\ ESCVLAPI • ~'") 
' ~ 
~T DJVJ ,M_4.GNIJ, 41'.T'rQ1'.Tr\rr-· · 54çp;gn1,ç v;,,rror _ _... 

(Estampnge.) 

... Foi·tunae Redu[ci, pro salute bnp(eratoi·is) Caes(a1·is) Divi SPp­
tirni(i) Seve]i·i Pii [nepot(is)], Divi JJlagni Anlonini Pii [fil(ii)], 
M. Aw·[eli(i) Antonini ou Severi Alexandi-i . ...... flarnen Div]'i 
Antonini [Pii], flamen? Divi Trajani, sac(erdos) Cereris et Aes-
culapi(i) s ................. Divi Magni Antonini, sacerdos .. . 

La ligne 3 est entièramenl martelée; à la ligne 4 je ne réponds 
pas de la lecture FLAMEN, qui me laisse quelques doutes. 

Henchfr el-Faouar. - L'henchir el-Faouar est situé sur la roule 
de Mateur. Il en est question plus haut, dans les Itinéraires du capi­
taine Vincent. La ruine est actuellement occupée par un douar qui 
y a même bâti quelques gourbis avec les pierres romaines. Ce cle-

(1J Bulletin d'Hippone, XVIII, p . r54. 
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vait être un établissement assez important autrefois, ainsi qu'on le 
verra par les inscriptions que j'y ai relevées; je n'ai trouvé aucun 
document qui nous fixe sur le nom de la cité antique. Il est pos­
sible que ce fô.t une colonie au commencement du 1v• siècle, 
comme on le verra tout à l'heure. 

Il ne reste plus un seul édifice debout dans la ruine qui cou­
vrait cependant un certain espace de terrain; çà et là, quelque 
mur en grosses pierres sort du sol; à droite de la route, en face 
le douar, on voit les traces très nettes d'une enceinte fortifiée. 
C'est de ce côté, un peu plus au E\Ud, qu'était sans cloute un 
temple de Saturne dont on ne saisit pas, il est vrai, la moiudrr 
trace, au moins dans l'état actuel du sol, mais où j'ai recopié deux 
inscriptions votives qui ne semblent pas aYoir Pté employées dans 
une construction postérieure : 

87 
Hauteur, om.85. Largeur, om,52. Lettres de om,os •. 

SATVRNO 
L · FVRIVS L, L · SELEVCus 

EX,VISV· 

Saturno, L. Fu1·ii1s, L. l(ibertus), Seleuc[its], ex visu. 

88 
Hauteur, om,Go. Largeur, om,58. Hauteur des lettres, om,03•. 

~u7'no? au(G SAC 
LJl'la,,--. .) SEC V N 
DVS · VÔr-/°M · SOL VIT 

L A 

[Saturno? Au]g(usto) sac1'Um ... Secundus volumsolvil l(ibens)(animo). 

A quelques pas, M. le capitaine Vincent a relevé l'épitaphe 
d'une sacerdos magna ' que j'ai retrouvée, mais qui ne m'a pas 
paru à sa place antique. 

Du côté du nord, il existe encore des traces des fortifications 
qui entouraient la ville. Au milieu même du douar, j'ai découvert 
deux inscriptions impériales. La première était une base de 
statue haute de 1m,3o et large de om,52. Elle porte une belle dédi­
cace à Marc-Aurèle (an 164) en lettres de om,06. 

(1) cr. Acad. d'Ilippone, XIX, p. fi2, n. 21 = Eph. epig1·., 1236. 
(:i) Ibid., 11. 2fi. 
(3) Ibid., n. 25=Eph. epig1·., 123-;. 
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89 
IMP CS CAES 
MCSAVRELIO 
ANTONINo 
AVG CS ARME NI 
ACOCSPtrCSTR·P 
XVIIICSIMP 
III CS cos CS III 

D,D,P,P 

hnp(e1·ato1·i) Caes(ari) M. Au1·elio Anlonin[o] Aug(usto) Armen'Îaco 
p(ontifici) m(aximo) t?'(ibunicia) p(otestate) XVIIJJ, imp(eratori) 
Ill, co(n)s(11li) III. D(m·p to ) d(ecu1·ionmn), 7J(ecunia ), p (ublica). 

La seconde était gravée sur une grande pierre, aux deux Lier,; 
enterrée, car elle avait été engagée dans un mur de très hassp 
époque, ce qui l'a préservée. Elle était placée autrefois, sans 
doute, au-dessus de la porte du monument dont elle rappelle la 
construction : (Voir l'inscription à la page suivante.) 

Baeatissimo soe~ulo in[ v ]i[ c]torum principum n[ ostrorum] lm[p(era-
toris) Caes(aris) Fl(avii) Valei·i-i Constantini Pii Maximi] victoris 
semp(er)Aug(usti) et Constantini Jun(ioi·is) el Constanti(i) glotiosis­
sim(o?'Um) Caes(atum) [ ... ille non solum] aedem sive curiam sed et 
sexsagonem ..... [i·efecit? eu ]1·iam vero a fundamentis conla[psam] 
p1'0consulatu M. Ceioni(i) Jul[iani] c(larissimi) v(ii·i) [in melio1·em 
statum i·eformavit pei·missu ejusdem?] et Gezei Lai·gi Matei·niani 
c( larissimi) v(iri), leg( ati) ejus, pat(roni ou pat1·ono1wn) c( oloniae) 
n(os trae), ex i(n)stitut[um?] ... et a(d)jutoi·ium L. Modi(i) Valen­
tfonis cur(atoi·is) r(ei) p(ublicae) ejus, curante ..... 

Cette inscription est dédiée à Constantin et aux deux Césars 
Constantin le Jeune et Constance; elle se place entre les années 
326, où le troisième César Crispus fut tué, et 33:1 (25 décembre), 
où Constant fut nommé César. Elle est, de plus, datée par le nom 
d'un proconsul qui se nommait Ceionius Julianus; c'est du moins 
la lecture qui résulte pour moi avec évidence de la comparaison de 
ipa copie et de l'estampage. Ce personnage était déjà connu par 
deux inscriptions, l'une de Teboursouk 1, non datée, et l'autre clr 
Ksar-Mézouar2, très incomplète. Tissot l'identifiait 3 avec Alfenius 

(1) Eph. epigr., 556. 
(2) Ibid., 468. 
(3) Fastes de la province d'Af1·ique,p.2rS. " 
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Ceionius Julianus Kamenius, connu 
par une inscription de Rome', qui 
aurait été consularis NumidiaP avant 
330 et serait devenu praefectus Urbi 
en 333. M. Mommsen, d'après un texte 
nouvellement découvert, voit au con­
traire, dans ces deux Ceionius, deux 
personnages différents: celui qui fut 
ronsularis Numidiae et qui est le 
Cr-iionius Julianus de l'inscription de 
Rome, l'autre, qui fut proconsul 
d'Afrique et est peut-ètre le préfet de 
la ville de l'an 333-334 2 • La dédicace 
de l'henchirel-Faouar confirme cette 
dernière identification. La date de 
:l33, que Tissot assigne approxima­
Li vement au gouvernement de ce pro­
consul, me parait hasardée; elle est 
Lrop rapprochée de celle oü il fuL 
appelé à la préfecture de la ville. On 
peut seulement affirmer qu'il fut as [; 

3 nommé proconsul entre 326 et 333, ~ 

probablement à. la fin de cette pé- ,"1 

riode, vers 330. Son prénom lllai·ws 
parait ici pour la première fois. 

Son légat, Gezeius Largus Mater­
nianus, est inconnu. Le gentilice 
qu'il porte est mème, je pense, ab­
solument nouveau. 11 est formé rl'un 
élément non romain. 

L'inscription fut gravée à l'occa­
sion de la reconstruction de deux mo­
numents. L'un est appelé aedes sivP 
cw'ia; c'est rendroit oü les décurions 
se réunissaient pour délibérer; les 
assemblées de cette nature se Le­
na ient généralement dans un temple 
ou les dépendances d'un Lemple, d'oü 

(r) C. I. L., Vl, 1G7S. 
- l:i) Eph.-epig,.::-1238. 
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l'expression aPdPs curialis 1, synonyme de notre aedPs sivP cu1·ia. 
Sexsagonem est un mot qui ne s'est pas encore rencontré; c'est 

une transcription du mot grec s;ayw'I. Quel était l'édifice ainsi 
désigné? Je ne saurais l'indiquer, mais la forme hexagonale n'est 
pas une nouveauté architecturale en Tunisie. Un édifice du Kef, 
dont M. Roy a communiqué le plan à M. Saladin 2 , affectait préci­
sément cette forme : il porte aujourd'hui le nom de Dar-el-Djir. 

Henchfr Negachia. - M. le capitaine Vincent a déjà signalé 
cette ruine". Elle se trouve à huit kilomètres d'Henchir el-Faoual', 
au nord, sur le versant septentrional du djebel Djejega. Les ins­
criptions qu'il y a relevées et dont il a fait transporter une partie 
à Béja ne nous apprennent rien sur cet établissement antique. A 
en juger par le nombre considérable des pierres de taille qui s'y 
voient et par une certaine quantité de colonnes de grande dimen­
sion, employées aujourd'hui dans la zaouïa, il devait y avoir au­
trefois à cet endroit une petite ville, quelque pagus habité par des 
colons et qui parvint à une certaine prospéi:ité toute relative. 

A vaut de quitter la région de Béja, à propos de laquelle j'ai eu 
souvent à prononcer le nom de M. le capitaine Vincent, et avanL 
de me rapprocher de Tunis, je doïs rapporter le texte d'une ins­
cription dont celui-ci a bien voulu me remettre une photogra­
phie et un estampage. Elle a été trouvée à Aïn-Tella, sur la rive 
gauche de l'oued Mellila, à 4 kilomètres à l'ouest du Bordj-el­
Hammam (29 kilomètres ouest d'Aï.n-Draham) : 

91 

PRO SALVTE DDDD NNNN 

I"-. DIOCLETIANI ET MAXIMIANI PERPETVORVM V 
1 "' AVGGETCONSTANTIETmAXLvùANINOBILIS 

SIMORVM CAESS TEJ\ PLVM DEI MERCVRI 
VETVSTATE DELAPS'\ \~¾~J~z~HSSIMO 
V NI V ERS I S ENI ores MAifü.'«'.4S 1EN SIVM 

/, SVMTIBVS SVIS RESTITVERVnt et cledICAVERW ~ 
/ j ANNO FORTVNATIANI MAG CVRATORES 

M A VIDIVS PRIMVS 

(1) C.J. L., YJIJ, ,5,. Cf. 2;9 n. 20 : Ordinis ùt lemplodelec/us ab ordine sedi. 
et 766, 11. 9 et suiv. : Cui·ia igitui· onlinis quam majo1·es nosti-i merilo /emplum 
ejusclem oi•dinis vocitai·i volue1·unt. 

(2) Saladin, Rappo1·t de mission, p. 204 . 
(3) Bulletin de l'Acad . d'flippone, XJX, 11: !,:.. 
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Pro ·satute d(ominO'lwn) n(osl1'01wn quatuor) .Diocletiani et illaxi­
miani perpetuo1'U1n Aug(ustorum) et Constantii et [ilf]aximiani 
nobilissimorwn Caes (aiwn) templwn Dei Mercui·i(i) vetustate de­
lapsum ... .-issimo, unive1·siseni[ores?] 1lfa ..... 1·ensium, sum(p)tibus 
suis 1·estitue1·u[nt et ded]icavenmt; anno Fortunatiani. mag(i~ti·i). 
Curatoi·es : M. Avidius Pi·imus. 

Le monumenl est daté par le nom ùes Augusles el des César~ 
qui y sonl mentionnés el qui y régnèrenl simultanément de 292 

à :lo5. L'autre date qui figure à la fin: Anno Foi·tunatiani magist1·i 
ne laisse pas de cloule sur la nature de l'établissement qui exislaiL 
à Aïn-Tella : c'éLait un pagus, un castellwn ou bien plutôt un 
chef-lieu de saltus, ce qui, étant donnée la nature du pays, esL 
plus vraisemblable. Il n'y a pas lieu de s'étonner, par suite, que 
l'e lhnique à moiLié effacé, MA//////RENSIVM, soit impossible à 

reconstituer : il manque environ six lettres au milieu. A vrai dire, 
on ne connait pas d'exemple de sen:ioi·es dans un saltus, mais l'or­
ganisation de petites municipalités de celte sorte est tout à fail 
semblable à celle des pagus et des castellum, où l'on rencontre un 
conseil de senioi·es; il serait même étonnant qu'il en fùt autre­
ment. D'ailleurs le mol seniores n'est ici, en partie du moins, 
qu'une restiLution; la ligne pourrait aussi se compléter autremenL. 

Je ne puis rétablir entièrement la cinquième ligne : la lacune 
est de dix lettres. 

A la fin du texte, bien que le mot curatores semble indiquer 
qu'il y eùt plusieurs personnes chargées de surveiller la recons­
truclion du temple, un seul nom est gravé, celui de M. Avidius 
Primus. On voit, au reste, à la façon dont ce renseignement est écrit, 
qu'il avail été primitivement oublié et qu'il fut ajoulé après coup. 
Le défaut de place a sans doute empêché d'inscrire les noms de 
l 'aulre ou des autres curateurs. 

DE BÉJ.\ .\ TUNIS 

De Béja je suis revenu à Tunis par Cha.iuach, Medjez-el-Bab, 
Sidi-1\Iedian el la route de la Mornakia. 

Chaouach est un pelit village arabe que j 'ai déjà visité en 1881 
et oü j'avais relevé un certain nombre d'inscriptions 1 . Depuis 
cette époque, les troupes françaises sont venues s'établir au pied 
de la ville, juste à l'emplacemenl de la cité antique et y ont fait 

(r) Cf. mes Ei;pLorations, I, p. :io et suiv. 
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quelques fouilles assez heureuses, surtout sons le rapport des 
inscriptions. 

J'ai retrouvé Lous les textes découverts à cette époque, soit à 
Chaouach même, soit à la gare de Medjez-el-Bab, oü une partie se 
trouvait lors de mon passage. Le seul texte qui donne quelque 
renseignement sur l'état de la ville est une dédicace à Hercule qui 
porte sur ce monument le qualificatif de Genius civitatis '. 

92 

Autel haut de 1m,4S, lal'gc clc om,54. Haut. des lettres, ow,oi. 

HERCVLI CON 
SERVATORI 
t,HNIO &.JVITA 
'l~ S · POPILII · PR! 
MVS·ET·FAVs 
TINVS,S · P, F 

H erculi conservatori Genio civitatis, Pop·ilii Primus et Fau[ s ]tinus 
s(ua) p(ecunia) (fecit). 

On sait qu'Hercule était très honoré en Afrique et considéré 
comme génie protecteur par certaines cités 2

• On connaissait 
déjà, à Chaouach même, une inscription consacrée à ce <lieu•, qui 
témoigne de l'attachement des anciens habitants de la ville pour 
cette divinité : Herculi Aug. sac1·um. Fabius, Larini(i) Stachumelis 
fil(iiis), arcuus cum .camei-a signina et osteo pat1·iae dono dedit, 
idemq(ue) ded(icavit). Les deux textes se confirment l'un l'autre. 

11 résulte de cette nouvelle dédicace que l'établissement avait le 
Litre de civitas à la date où l'inscription fut gravée; mais cette date 
même n'est guère possible à déterminer; je ne crois pas pourtant 
qu'on puisse la chercher après le m 0 siècle. Une belle inscription dé· 
<liée à Sévère Alexandre• nous aurait éclairés sur la question si elle 
n'était pas brisée immédiatement après le mot respuulica, début 
de la formule usitée en pareil cas: rnspublica civitatis ou municipii. 

La seule dédicace impériale qui ne soit pas entièrement publiée 
est une inscription brisée en trois morceaux : elle était gravée 
en l'honneur de Caracalla, de Géta et de leur mère, Julia Domna. 
Elle est postérieure à la mort de Septime Sévère, le titre de Perti-

(1) Bull, épir;r,, 1882, p. 292 = Eph. epigr ., 529. 
(2) Cf. plus hnut, p. 41. 
(3) C. I. L., Vlll, 1309, 
(4) Ibid., 1313. 
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nacis qui accompagne toujours les titres de cet empereur de son 
vivant et esl omis, au contraire, après sa mort, ne figurant pas 
ici, el anlérieurn à celle de Caracalla : 

93 
Pierres hautes de Olll,So, longues de : a) 2U1, b) 1 01 ,.ïo, c) 0 01 ,85; 

hauteur des lettres : om, 12. 

a) 

i
l SEVERI PII. ARAB. ADIAB. PART V MAXI 
lll·P·P·PROCOS·i ET l'Septim;t jr.ietw: 

b) 

/NERVA E ·ADNE POT · M, A V/ 
lG~JET. CASTROR. ET -SENATvs/ 

c) 

l~~INI Pll · FELICIS( 
! · TOTIVS Q·fl(-----

__.J 

]Pro salute lmp(e1·aton1m) Caes(amm) divi Septim]i(i) Severi Pii 
Arab(ici) Adiab(enici) Part(hici) 111ax(iini) [Brit(tannici) llfax(imi) 
f1ilii)) Divi M. Antonini Pii Germ(anici) Sarm(atici) nep(otis), 
lJivi Antonini Pii pi·onep(otis)) IJivi Hadriani abn(epotis)) .Divi 
Trajani Part(hici) et Divi] Nervae adnepot(is), 111. Au[reli(i) 
Anla ]nini Pii Felicis [ Aug(usti) Part(hici) llfax(imi), Brit(annici 
1lfax(imi), Il pont(i(icis) max(imi), ti·ib(imicia) pot(estate) XIIII, 
imp(eratoris) Il, co(n)s(ulis)]JJI, p(ati·is) p(ati·iae), pi·oco(n)s(ulis) 
et P. S[eptim]i(i) [Getae Pii Aug(usti) Brit(annici) ti·ib(unicia ) 
pot(estate) Ill, co(n)s(ulis) II, p(ati·is) p(ati·iae) proco(n)s(ulis) 
f'ortissimorum felicissimoiwnq(ue) fi·atnim et Juliae IJomnac 
Piae Felicis Augustae matris Au]g(ustoiwn) et castroi·(wn) et , 
senatus [et patriae] totiusq(ue) d[ivinae domus eorwn. D(eci·eto 
d(ecurionum), p(ecunia) p(ublica). 

Ce texte était, sans doute, gravé sur un grand édifice ou sur 
les architraves de quelque portique; car il devait mesurer une 
quinzaine de mètres de longueur. 

J'ai visité toutes les maisons de Chaouach l'une après l'autre. 
Je n'y ai trouvé que deux textes funéraires, un petit fragment de 
statue en marbre blanc qui était à peine travaillé par derrière et 
était, par conséquent, appuyé à quelque mur, el un petit mor­
ceau d'a1•chîteclure d'époque chrétienne; représentant des raisins. 
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.\.u nonl-ouesL de CLaouach, il exisLe uu Lrès grand nomln·e de 
Lombeaux dans le roc analogues à ceux que j'ai mentionnés plus 
haut 1

• Nous en :wions déjà rencontl'é l'an dernier, 1\1. Reinach cl 
moi, à côLé de Toukaber : la, colline située à l'ouest de ce dernier 
village en conLicnt cinq; dans l'un d'entre eux nous avons mèmc 
remarqué des niches comme il en exisLe dans les columbaria. 
Ceux de Chaouach son.t beaucoup plus nombreux. 11 y a là touLc 
une nécropole dans les flancs de la monLagne. Le plateau qui 
domine le village est aussi occupé par un anLique cimeLière; il esL 
couvert de petiLs dolmens dont plusieurs· ont été fouillés par les 
officiers. Je n'ai pas pu savoir ce qui y avait été trouvé. J'ai 
remarqué, dans le nombre, une sépulture qui m'a paru très inté­
ressanLe : elle se compose de trois dolmens, non pas juxtaposés, 
mais se faisant suite, enfermés dans un cercle de grosses pierres 
de dix pas de longueur. Les trois dolmens sont disposés suivanL 
un des diamètres et occupent toute la longueur du cercle. Ces 
dolmens avaient été explorés récemmenL; eu grattant la surface 
de la terre, j'y ai Lrouvé quelques dents qui n'apparLenaient pas 
au même sujet et des débris de petites fioles en verre irisé. Les 
indigènes appellent ce cimetière Kebour-er-Roum. 

Le peLit village d'Eidous, situé à quelques kilomètrts à l'esL de 
Chaouach, presque au sommet du djebel Eidous, n'avait jamais été 
visité par un archéologue ou, du moins, on n'avait jamais indiqué 
la nature des ruines qui s'y trouvaient. Je pouvais donc espérer 
y rencontrer les restes d'une ville romaine comme à Chaouach 
ou à Toukaber. 11 n'en est rien. Eidous est bâLi sur l'emplacemenL 
de quelque gros établissement agricole; il n'y exisLe pas une seule 
inscription. Un bloc décoré d' un ornement en relief serL de mon­
tant à la porLe de la ville: c'est la seule pierre travaillée que j'aie 
remarquée. Les maisons ne contiennent absolument aucun docu­
menL épigraphique ou architectural. 

A 2 kilomètres envfron au sud-esL d'Eidous, sur un peLit ma­
melon, est une vaste enceinte carrée en ruines; la porLc d'entrée 
est encore en place. Le linteau en est orné d'un croissant en re­
lief, fait que j'ai déjà eu l'occasion de signaler plus hauL 2 • Le 
croissanL ainsi placé sur des édifices qui u'avaienL cerLaiuemeut 
aucune destination religieuse devait avoir une signification pro­
phylactique. Autour de cette enceinte sont quelques mines insi­
gnifiantes. L'endroit se nomme Djebil-el-Bab. 

(1) Cf, p. ?4-
(2) Cf. p. 76. 
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Henchù· .Debbik. - L'henchir Debbik est situé à 2 kilomètres 
au sud-est de Ksar-et-Tir, à 8 kilomètres de l'henchir Sidi-Median; 
il couvre un petit mamelon qui fait partie des derniers contreforts 
du djebel Basina. Il ne reste aucun monument debout dans cette 
ruine, mais on voit, par l'étendue qu'elle occupe, que la cité an­
tique qui s'élevait sur ce point devait être d'une certaine impor­
tance. Plusieurs enceintes fortifiées, construites avec des pierres 
de toute sorte, remontent à l'époque de l'occupation byzantine; 
elles sont rasées au niveau du sol. Si l'on faisait quelques fouilles 
en cet endroit, on trouverait certainement un bon nombre de 
textes épigraphiques. 

Je n'y suis resté que quelques heures et n'en ai découvert que 
cinq, dont trois sont moins intéressants à cause de leur état de 
mutilation. 

L'un d'e ux est une dédicace à Apollon Auguste pour le salut de 
Commode: · 

94 

Base haute de 1m,14, large de om,52. Lettres de om,o3. 

APOLLINI ·AVG,SACRVM 
PRO SALVTE 

IMP · CAES · DIVI. M · ANTO 
NINI · PII ·GERM· SARM 
FIL· DIVI · PII ·NEP · Dl 
VI· HADR, PRONEP, clivi 
TRAJAN· AB NEP · DIVI 
N E R V A e a cl N E P 
M · A V R E L I / C O M :\I O D I f 
ANTONIN!· AVG · SARm 
GERM· PONT· MAX. TRIB 
POTE ST. °'VT1 ·IMP · TITI 

COS· III· P, P 
Q· ABON IV S, I, FIL, SE 
CVNDVS·OB · HONOR 
XI· PR, Q VEM ·El· 0 R DO 
SVVS SPONTE DECREV"I 
stATVAM ·EX· HS · IIII Ml 
N - LEGITIMIS · AMPLIATA 
PECVNIA,POSVIT,ET·OB,LE 
DICATIONEM · DECVRION 
bVS · SPORTVLAS ·ET· EPVL Vvf 

(Estampage. ) populo de cl i t. l. cl. d. d. 

9 
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Apollini Aug(uslo ) sacrum, pro salute lrnp(emtoris) Caes(ai·is) Divi 
JIJ. Antonini Pii Gei·m(anici) Sai·m(atici) fil(ii ), Divi Pii nep (otis ), 
Divi Hadr(iani) pi·onep(utis ), [Divi] 1'i'ajan(i) abnep(otis ), Divi 
lYerva[e ad]nepotis, M. Aureli(i) Commodi Antonini Aug(usti) Sar­
[m](atici) Germ(anici) pont(i(icis) ma:x:(imi), t1'ib(unicia) potest(ate) 
VII, imp(emtoi·is ) JJJI, co(n)s(ulis) III, p(at1'is) p(atriae) Q. Abo­
nius, L? fil (ius), Secundus ob honor(em) XI pi·(imatus) quem ei 
oi·do suus sponte decrevit [st]atuam ex sestertium JIJJ mil(ibus ) 
nummum legitirnis ampliata pecunia posuit et ob dedicationem 
decui·ioni[b]us spoi·tulas et epulum, [populo dedit]. L(ocus) d(atus ) 
d( ecreto) d( ecurionum). 

Ce texte est daté de la septième puissance tribunice de Com­
mode, qui r épond à l'an 182. Les autres titres qui accompagnent 
celui de trib. pot. VII sont imp . JIII et cos Ill. Du dernier, il n'y 
a rien à dire puisque Commode ne fut consul pour la quatrième 
fois qu'en 183. Mais il faut remarquer que le nombre des saluta­
tions impériales attribuées à l'empereur n'est ici que de lllI. Or, 
da,·. les documents numismatiques, on trouve, pour l'année 182, 

tantôt irnp. Illl, tantôt imp. V. Les types des monnaies sont les 

suivants: 
" · 18I. TR POT VI IMP IIII cos III 1 

a . 182. TR POT VII IMP IIII cos III 2 

TR POT VII ü!P V cos III 3 

TR POT VII IMP Y cos IIII ', 

Sur les deux monnaies qui nous donnent la dernière des 
légendes que je viens de lransr~rire, il y a erreur clans le chiffre 
des puissances tribunices ou omission du mot desig. après le mol 
cos . Ainsi, pendant le cours de sa septième puissance tribunice, 
c'est-à-dire du 10 décembre 181 au 9 décembre 182, Commode 
reçut une cinquième salutation impériale; or, en celte aonée, il y 
eut une guerre contre les Sarmates oü se distinguèrent Albinus et 
Niger. Tillemont 5 pense que celte cinquième salutation impériale 
est antérieure au mois d'aoù.t : le texte que je viens de rapporter 
serait donc de la première parlie de 182. 

A cette époque, la ville n'était encore qu'une civitas gouvernée 
par des XI primi. Sur une autre inscl'iption trouvée clans la 

(r) Cohen, III, p. 2 j2 n. 335. 
(2) Ibid., p. 335 n. 8r5. CL n . 311-314 et 959 à 965. 
(3) P . 319 n. 689 C. p. 337 n. 840 à 847. 
(4) P. 282 n. 415, lp6. 
(5) Ffis/oi,·e des Empereurs, II , p. 4 ~8. (Ed. de 1690.) 
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même ruine', qui date également du règne de Commode, mais 
qui remoule à 185 au plus tôt, puisque l'empereur y est appelé 
Pius Felix, la cité est désignée par le mot vague dP pal?'ia. Mais 
sous Septime-Sévère, elle fut élevée au rang de municipe et en 
prit le surnom de Scptimium; elle le porte sur le texte suivant, 
qui est malheureusement mutilé au début de l'ethnique : 

95 
Base haute actuC'llcment de 1m, large de om,56. Lettrrs de om,o5. 

p SEPTIMIO SEVERO 

(Estampage.) 

_g__ ~~C!~. 
nobili S sima ç:Aes 

IMP · CAES-L-SEPTIMI 
s e ,, e i· i ~ I I . P E R T ln a 
CIS crng. cos. III PP FIL 
frat. imp. caes. m. aui·el ·i 
antONINI Pil FELIC 
AVG, COS PP 
MVNICIPIVm se 
~,,---------

[P.] Septimio Sevei·o [Getae rwbili]s[simo] Ca[es](m·i), lmp(emtoris) 
Caes(ai·is) L. Septimi(i) [Se]v[eri] Pii Perti[na]cis [Aug(usti) 
co(n)s(ulis) 111, p(atris) p(atriae) fil(io), [(mt(ri) lmp(e1·ato1·is) 
Caes(ai·is) JJf. Au1·eli(i) Ant]onini Pii Felic(is) Aug(usti), co(n)s(itli), 
p(atri) p(al?'iae), municipiu[m Se]ptim[ium] ... 

La date du monument est postérieure à l'an 202, où Caracalla 
fut consul pour la première fois et Septime-Sévère pour la troi­
sième, antérieure à l'année 205 où le premier- arriva au consulat 
pour la deuxième fois. 

11 faut noter que Caracalla a ici le titre de Patc1· Pat1·iae, bien 
qu'il ne l'ait pris officiellement qu'après la mort de son père, 
en 211. vVilmanns pensait' que lorsque ce titre se rencontrait 
clans des inscriptions antérieures à cette date, c'était par suite 
d'une erreur du graveur. Le fait, pourtant, est loin d'être excep­
tionnel en Afrique a. 

(1) Bulle/in du Comité, 1886, p. rg3, n. , . 
(2) Exempta, 987, note 5. 
(3) C. I. L., VIIT, 1628, 8469, 9034. 
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De plus, Géta porLe SUL' ce Lex te le surnom de Seve1·us. Je ne con­
nais que deux exemples du fait, précisément en Afrique, sur un 
texte de Béja 1 et sur un monument d'Hammam-Siala •. Les au­
teurs ne parlent que des surnoms Antoninus et Geta donnés par 
Septime-Sévère à son fils'; ce sont les seuls aussi que l'on trouve 
sur les inscriptions et les médailles •. 

Je signalerai en terminant, comme monument de l'époque chré­
tienne à Henchir Debbik, une croix grecque sculptée en relief 
ùans un petit fronton triangulaire; ce symbole entrait, sans 
doute, clans l'ornementation de quelque édifice religieux. La 
pierre où était figurée cette croix a été employée dans la cons­
truction d'une des enceintes fortifiées dont j'ai déjà parlé plus 
haut. 

Je suis rentré de là directemenL à Tunis, au moment où les 
chaleurs commençaient à rendre le voyage pénible et où les re­
cherches étaient entravées par la hauteur des herbes qui cou­
vraient le pays. Ma tâche, d'ailleurs, était terminée. J'avais reco­
pié, à quelques rares exceptions près, toutes les inscriptions dont 
il était indispensable de vérifier le texte. 

Veuillez agréer, etc . 

Octobre 1886. 

(1) C. 1. L., VIII, 1217 = Eph. epigr., V, 460. 
(1) Cf. plus haut n• 83. 
(3) Spartian., in Gel., I, 2. 

R. CAGNAT. 

m Cohen, IV, p. 252 et sui1•., et Eckhel. D. N. V., VII, p. 235. 

NOTE ADDITIONNELLE A L'INSCRIPTION N· 60 

Une inscription découverte postérieurement à mon voyage et publiée d'après 
une copie de M. Roy (Revue de l'Af,·ique f,·ançaise, 1886, p. 250, n. 1074) con­
tirme l'identiftcalion d'Henchir Kaussat et d'Ucubi, et nous apprend que cette 
petite ville était une dépendance (pagus, lwslellum) d'une colonie ou d'un mu­
nicipe voisin, Sicca Vene,·ia ou le Siguese de la table de Peutingcr. La présence 
des senio1·es dans l'inscription, par moi relevée, pouvait déjà faire prévoir ce 
fait. 

ANGERS, li\JPRIMEfüE BUR!JI?\ LT cic, RLE GAH'IER, 4, 
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CAJ\TE 

DE l'OCCUPATION ROMAINE 

D.ANSLEPAYS DE BI\JA 

Dressée par le Capitaine VINCE:XT. 

Echelle au &.ooo. 

,,,_r lQ.rtCJ";/b·mor, vÙ/rtJ· 

e ./Ja.rilù1u.eJ' 
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A:\GER$, IMPRll!ElllE BCI\DI:\ ET cic, Rl:E GAR~IP.11, 4. 
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